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 d'émotion dans un fauteuil, une sur
cent qui s’enfuit pour aller raconter
la nouvelle à ses amies, dix sur cent
qui, sans phrases, se laissent douce-
ment choir dans les bras de leur in-
terlocuteur.

L’épée de Byron,—Lord Byron
tombé en héros pour l’indépendance
de la Grèce, légua son épée un offl-
cier de Missolonghi. Celui-ci ia trans-
mit à un officier américain, volon-
taire dans l’armée grecque.
Les héritiers de ce dernier ont ven-

l’histoire de France, la mervetlleuse
épopée, dont nos azcôtres ont chanté
les derniers épisodes! ui n’a tres-
saill au mot célèbre de François I‘ :
“Tout est perdu, fors l’honneur! ”
Pauvre France ! combien de fois ae

cri n jailll de ton cœur meurtri, plus

Nous prisng ceux de nos abon-
nés qui ont reçu leur quittance
pour l’année courante de vouloir
bien en adresser le muntant. à
l’Administration des Départs, alu
d’éviter tout retard dans l’envoi
de notre journal,

DESSIN DE BASIBI
Et l’on présente à ces incorri-

bles gobeurs un “ politiqueur
nouveau, qui, les choses étant ar-

patriotisme, je saurai me conten-
ter.—Bonsoir lu compagnie ! ser-

ont été pour leurs frais d'imagination. ’immortalité ne lui marchande pas
Nous ne comprenons pas que l'échevin L'Irlande

viteur, messieurs les gobeurs!”

les Etats-Unis esclavos
la gloire et lea lauriers.

: A opprimée,
Le rangées d'avance, ne trouvera pas C Ames, qui devrait être au courant de toutes lohroulèrent dans son drapeau, et le

+ d'opposition. On n'aura }pas qu la glorieuse yelique a oo Anglais les questions légales et de toute In procé- Transvaal, dans la personne de Kru-
. pas besoin de voter: ce qui fait 0 Mugg au! oon (aire CACOAU dure de l'Hôtel-de-Ville, se soit cubarqud ger, vient réclamer les encourage- US

0nograp 1es : intrus 3 a iu L’arme ont aon Too: s 1 hi aussi à la légère dans celte question de ments ot les bénédictions de ln mêro UREAque cet intrus entrera là comme uperde. Da Valeur fis- == de lu liberté et de l’honneur, Jt u— un couteau dans le beurre et sera torique se doub e duno réelle bonuté l'éclairage. . voilà quo les trous béants crousés pur
L’'ELECTEUR réputé élu par acclamations deln [enpleinbloc.dentuns lameportant Tout d'abord, lui-même ct ses amis sont |les balles prussiennes sont dovenus

’ partisans de la plus basse soumission, des foyers incandescents de lumière
qui éclairent ot vivifient l’humanité
ponsinte, rajounie par cotte nouvelle
pousséo do jeunesse de ln vieille

ge s'obtient À 35 et Éaule !

même 35 piastres par lampe et par an, . *

 

foule précisement parce que per-
soune n’aura eu l’occasion de l’ac-
clamer.

C'est-à-dire que les électeurs
vont faire un feu de joie ct qu’ils

gravées les initiales de Byron entou- .
rées de fleurs damasquinées et de ca- celle de la St. Lawrence Co., et pourtant

ractères arabes. ils nous citent des exemples de villes ameé-
Ce souvenir sera précieux aux Au- |ricsines où l'éclaira

glais. Il leur rappellera peut-être
un temps où l’on quittait richesses et

Les chroniqueurs nous out con-
servé un mot naif d'une Pari-
sienne naïve. On demandait à
cette excellente personne, à l’épo-

 
a +.

AL . : Ç | honneurs pour combattre, avec le Pourquoi ne pas étudier les systèmes de
que où l'on faisnit des enquêtes chitnteront des hymnes en son hon- droit et la Tiborté, contre l'injustice [ces villes? L'électricité que l'on nous gps temples sont tombés! Mais la
sévères sur es convuisionnaires ° et l’agservissement.

: chute des idnles n’a pas ébranlé la
offre aujourd'hui à 54 piastres pourrapeut- statue de ’honneur, qui resto debout

du cimetière St Médard : Encore les niouclies.Nous avons être dans cinq ans être produite à meilleur &Vec Une étonnante vitalité. Les
—‘ Votre mari est-il junsé-

Ils en sont bien capables !
Et voilà comment on berne    déjà dit de preudre garde aux mou- marché. sceptiques ont soufflé sur toutes+ Je 3 va i : SE ic , .

niste ? l électeur, comment on 1 éblouit, ches, Ilest, aujourd’hui, bien acquis Faut-il tant se hâter d'accorder le con- cases AveORdudEREEDLaon:| Elle répondit avec une convie- ay% le fait mentir sans que les insectes sontles propagateurs . pects,
qu’il s’en doute.

: ? Oommel'a justement dit I'dchevin 8ont remuer une fibre toujours sen-; ; énergiques dos maladies contagieu. tt J chevin
tion pleine de candeur :   

 

. ses. Les moustiques nous inoculent| Lebeuf, rien ne nous presse. Les repré. ible ot chacunse recueille avec gra-

— ‘* Nou monsieur, il est ébé- Peuple, électeur et gobeur, mon 14 fiavre paludéenne; les mouches, sentants de la ville doivent voir le ir vité, dès qu’il s'agit de donner "aspiste.” ami, veux-tu avoir le fin du fin de |le choléra, la fièvre typhoïde, ete. |; parolo d'honneur.’ La honte do
la contrefin de ton pouvoir? En
d’autres termes veux-tu savoir ex-
actement ce que tu es, ce que tu
vaux ? Veux-tu par lu même oc-
casion savoir comment te traitent
ceux que tu as portés au pouvoir,
où, ce qui trompe moins encore,
ce que disent les plus ou moins
spirituels chansonniers qui sunt
toujours et fatalement les amis
des élus deton cœur Ÿ Ce favo-
ritisme obligatoire leur met au
cœur le peu de fiel qui convient
A ton édification ; et c’est pour-
quoi il s’en est trouvé deux, un
pour les paroles l’autre pour la
musique, qui ont fait une chanson
sanglante, que l’on sussure sur un
mouvement de valse, mais qui

M. Howard, directeur du service en-
tomologique agricole à Waghington,
vient de démontrer sans conteste le

€ lire toutes les clauses du contrat, et manquer de cela, im

combien parmi les trente-quatre échevins une tache indélibilo. 6 |
pourrions-nous en citer qui n'ont pas lu ousont-ils conservé ce culte tou-

rôle des mouches dans la propaga- lea imprimés des soumissions et qui voto- chant ? Hélas! vous le savez comme
tion de la fièvre typhoïde. Les mou- vont PEgt pee 8 am on moi, le nombre des adorateurs fer-
ches se posent partout, vont se gor- a es moutons de vent diminue cha ue jour, parce que
ger do microbes typhoiques et les ap- Panurge pour une compagnie ou une autre 18 grossière matérialité, l’égoïsme
ortent, ensuite, dans la cuisine, sur sans se rendre compte des responsabilités rutal, 1 ardente Die idité, menacent
es plats de la salle à manger. O6 encourues par la ville. d'étouiter 1 art eu l’i éal. Le ouplta-
n’est pas de l’imagivation. M. Ho-| [a St. Lawrence Co. at elle he droit Hove bn re Gaol VI]ne sement
ward a rencontré des milliers de ba- De nee Lo. ad-elle \e droit! time de ses semblables. n ou
cilles d’Bberth danse tube digestif d'entrer dans notre ville et d'y poser ses apien présence de l’or; plus 11amassc,
des mouches, et parfaitement vi. |poteaux? Non, disent les avocats de la PUBS SOI de se resserre ; attire

; . ; tout à lui, opprime et absorbe toutits Cité, — > à la cvanteà est. certes, le vébécule ordi- cité, - Oui, prétendent les amis de la com- sans comr tir aux souffrances d’au-

naire de In fièvre typhoïde ; mais pagnie. La question est donc à étudier. trui; toujours incliné sur ce qui rase
la campagne surtout, la fiavre iy- Mais ce qui est certain, c'est que jamais terre, lui créé pour contempler le

phoïde pout être transmise par leg le Conseil n'a autorisé la St. Lawrence à ciel et posséder | infini! La soif du
mouches qui, après avoir été se pro- gain contamine tout: le foyer, lequi, ap Rk opérer à Montréal. Comment, dans ce "mencrsur les détritus contaminés ; Mh sanctuaire, la chaire des professeurs,
infectent ensuite les aliments, les *S |« compagnie peut-elle être soumis-|le tribunal du juge, les gouverne-

’ K . sionnaire pour l'éclairage de la ville ? ments et la société. L'amour du luxefruits, etc. C’est pourquoiil faut im p ge de 1a ville ? ;
pitoyablemout faire la guerre aux Le Conseil peut lui imposer pour entrer prend des proportions inconnues ne

Ehbien, la plupart des citoyens
de notre bonne Province, qui peu
vent, à l’aide d’un bulletin de

| vote, bouleverser, sans trop savoir
pourquoi, un ordre de choses éta-
bli, pourraient fuire la même con
fusion, et prenant la qualité pour
la fonction, répondre à In de-
mande :
— ‘‘ Etes-vous électeur ? ” i

par cette métonymie sortant du
cœur:
— ¢ Nou mousicur, je suis go-

beur,”
Gobeur ! Oh ! oui, il l’est, notre

corps électoral. Il l’est d’une
façon stupéfiante.

Il vote pour porter au pouvoir
le personnage qui a su le subju-

prime au front
Le directeur : QUO VADIS

Le soldat .....1!

 
 

Aux Héros

<

Qartier,Champlain,Montcalm,Maisonneuve,Brébeal®

Ardents fils de la France devant votre grandeul®

Nous héros duinclinons nos fronts, OanadA.

nos cœurs, vivez gloire d’antaN  A jamais en

Mans le bronze coulée ou gravée en plein roO

Aimons d’un même amour,honneur,France et PatriE

mouches. îlle des conditi A Bubylone, de Rome et de Oarthuge. COLOMBINE
uer: il vote pour celui qui lui n’en est pas moins une satire aussi en vi e es con itions telles qu’il lui sera C’est une prodigalité d'ameub e-

foutre le vice Dartout et qui pro- profonde que vraie. : Une plante qui tousse.— impossible de remplir ses engagements, ments, de dépenses de toilettes, eto.
 
 

Nous savons que toutes los blentes même avec la meilleure volonté.
respirent, et on nous en a signa u seehevi a0 qn . .mangent,paraît-il. g a i olchevin Ames a-t-il l'intention 4 “£- soie, des enfants de nos cultivateurs

Or, un botaniste du Chili vient de cor er à la St. Lawrence Co. la permission mangent en quelques années la terre

trouver une plante qui non seule- |d'entreren ville pour rien, pour que la |des ancêtros. IForcés do prendre le
ment respire, mais encore tousse et Corporation ne retire aucun avant chemin de j’exil, ces malhoureux vont
étornue—la pauvre ! expier leur prodigalité insensée dans
Le moindre grain de poussière qui, uelque fllature de coton, loin du clo-

Cela s’appelle Un bal chez le mi-
nistre et se trouve dans le réper-
toire de Vérande.
Dans cette chansou, qui devrait

contenir une grande leçon, il est
question des ministres, des mem-
bres de toutes les sociétés organi-

Les beaux chevaux, les buggys vernis,
met de le sauver des intrigants ; les chapeaux à plumes, les robes de
il vote pour celui qui sait lui
faire toucher du doigt les plaies
sociales, en lui promettant de les
si bien bassiner qu’elles disparaî-
tront rien qu’en passant lu main
dessus ; il vote pour celui

partie remise pour l’Angleterre.
L’idée ne fut pas abandonnée
pourcela.
Comme il fallait cependant

trouver une diversion, M. Cham-
berlain fit dévier sur le Trans-

Il fait chaud

Ce n’est pas une nouvelle pour
nos lecteurs qui doivent souffrir
comme nous de cette infernale

 

age ?

Est-il fixé sur les taxes qui devront être
i Ces te ile « - ied'aventure, se pose sur la surface imposées À cette nouvelle compagnie ?

 

qui
a une belle voix ; il vote pour
celui qui a de belles dents ; il
vote pour celui qui a un bon
estomac ; il vote pour le plus
bavard, pourle plus finaud, pour
le plus charlatan, sans lui deman-
der la moindre garantie, sans exi-
ger de l’élu le moindre engage-
ment.
Une fois maitre de la position,

la chrysalide qu’on appelle candi-
dat se transforme en un papillon
volage qui ne se soucie plus que
du suc des fleurs qui poussent
dans le jurdin des esprits simples
nominés électeurs.

‘‘ Arrose-les tes teurs, cher
électeur ; soigne-les, couve-les,
éduque-les, multiplie-les, ce sera
pour moi, ton député. Sic vos non
vobis électeur candide ! Vote, tu
n’es bon qu’à cela, Tu plantes,
Je moissonne. Nous sonties quit-
tes.
Et Vélecteur cst satisfuit. Il

gobe tout ; il avale tout ; il di-
gère tout ;mêmeles affronts,même,
ce qui est pire, le ridicule.

N'est-ce pas ridicule, en effet,
de voir cette puissance qu’on ap-
pelle l’électorat subir suns protes-
tation les décevantes plaisanteries
de messieurs les élus 1
Un district a élu un dépnté sur

lequel toutes les espérances, les
désirs et les volontés des électeurs
se sont ralliés. C’est donc que
ces braves gens était d’accord
pour reconnaître que cet homme
avait les qualités voulues pour les

-

net qui

De tous ces
De tous ces

sées et subventionnées par le peu-
ple ; il est question des gros bon-

polkaient, mazurkaient,
mangeaient et buvaient en ton
honneur, mon bon peuple,
après ces exercices variés, ces
heureux citoyens, toujours pour
honorer le peuple, étaient haras-
sés, écrasés, fatigués, rannés, vi-
dés à force d’être remplis, et of-
fraient l’image de leur silhouette
sablant du champagne derrière
les rideaux transparents, aux ap-
plaudissements du troupeau po-
pulaire qui bêtement, convenons-
en, s'écrie à chaque refrain :

Puis,

olis mangeurs;
olis danseurs;

De tous ces jolis farceurs;
C’est nous les électeurs !

Nous les avons vu sauter,
Et puis boulotter,
Et puis s'en aller...
Vivent nos députés !

C’est fou ! Mais c’est vrai.
O ! électeurs ! Est-ce donc parce

que vous formez un groupe que
l’on dit souverain que veus ne
vousplaisez qu’à recevoir les étri-
vières !

C’est vous qui mènerez ces gens-
là, si vous lo voulez bien.

Seulement, le voudrez-vous ja-
mais, bons gobeurs !

1lenrl Roullnud.

ECHOS

 

d’une des feuilles de cette plante,
suffit pour provoquer la toux.
la feuille devient aussitôt toute

rougo et un mouvement spasmodique
la secoue à plusieurs reprises, tandis
qu'elle émet un bruit absolument pa-
reil à celui de l’éternuement, on est
tenté de lui dire : ‘“ A vos souhaits.”
Le botaniste no dit pas si la planto

cracho.

Avant l’immortalité.—On n’a
pas énuméré purmi les titres de M.
lidmond Rostand & l’Académie, cer-
tain Gant rouge, vaudeville en trois
actes, en collaboration ayec M, H.
Lee, roprésenté à Cluny en 1888. Les
Annales du théâtre et de la musique,
de Noël et Stoullig, en terminent
ainsi le compte rendu :

N’insistons pas ! Co vaudeville, si-
né de noms inconnus, n’obtint pas
© moindre guccès et ne prouva pas
le moins du monde que M. Marx
avait mis les mains sur des auteurs
dramatiques.

Et les Annales du théâtre et de la
musique sont couronnées par l’Aca-
démie française.

Décoration. — Notre distingué
compatriote, M. Buzor-Oôté, dont les
toiles ont attiré l’attention des criti-
ues les plus autorisés de Paris, vient

de recevoir la décoration d’officier
d’académie.
Au dernier salon, M. Suzor-Oôté a

mérité uue mention honorable et à
l’exposition universelle de Paris, il
reçut une médaille.

tappelons que notre compatriote
avait exposé, l'an dernier, à la Gale-
rie des Beaux-Arts, une de ses plus
belles toiles, 1a Pustourelle.

Colossale escroquerie.—On
vient de découvrir dane le comitat de
Grosswardein, en Hongrie, une im-
monse affaire d’escroqueries commi-
ses surtout aux dépens de pauvres

C’est une chose que ses collègues aime-

raient savoir, et voilà pourquoi le temps

ne presse pas, dansl'intérêt de la ville ét

dans celui de la St. Lawrence Co.

LA MONTREAL TERMINAL
RAILWAY

Le conseil a tué pour cette aunée le

projet de pénétration de la ligne du Bout
de l'Ile à Montréal. Les échevins eana-

diens-français n'ont pas voulu comprendre

l’utilité d'une ligne concurrente et ils ont

refusé de laisser s'implanter en ville une

compagnie qui promettait de très grands

avantages à notre population. Il sorait

curieux d'entendre exposer les motifs qui

ont déterminé les échevins À voter contre

« projet de M. Mullarkey. Qui sait les

petites mesquineries que l’on découvrirait

en allant au fonc des choses? II y à cu

dans le vote donné mercredi une erreur

commise qui retombera lourdement sur

ceux qui out sacrifié les intérêts de leurs

électeurs.
Paul MIGEON.

CHRONIQUE

 

 

Il est une religion sans rite, sans
dogme, sans lois écrites sur aucune
table de pierre, mais qui fait de l’é-
gyptien, du grec, du juif, etc, un im-
mense peuple de frères : c’est l’hon-
neur, Fille du ciel ou de la terre?
Je l’ignore ; c'est une floraison do la
vie, Un respect de soi-même, porté
jusqu’à l’exaitation suprême, une di-
minution du moi, de l’étincelle créa-
trice que le souffle de l’icternel allu-
me on chacun de nous. On a contesté
son infaillibilité par la diversité d’in-

 cher de leur village et de tout ce
qu’ils ont aimé !
Telle petite femme d’avoué, de bu-

reaucrate, veut imiter l’épouse de ce
gros banquier dont elle ost l’amie. Il
lui faut, servante, maison de campa-
gne, etc. Le pauvre marl, pour cou-
vrir ces folles dépenses, se voit par-
fois forcé de renier tout un passé
d'honneur, d’entacher son nom, en
trompant ses mains daus des affaires
touches,
Oer spéculations hardies, ces jeux

de bourse, où les plus habiles s'enten-
dent pour tromper les autres. On
voit les petites fortunes se briser en
voulant imiter les grandes.

C’est une presse vénale, hypocrite
quibaillonne ses reporters, met une
sourdine à son indignation, à son bo-
soin malsain de sensations, pour voi-
ler les hontes des riches, les turpitu-
des des princea de la finance, les tra-
gédles sanglantes, dont * la gurde qui
vcille aux barrières du Louvre n'en
défend pus nos rois.” .
Au foyer n’rsi-!! pas évident quo le

niveau moral baisse constamment ?
Lo père porte-t-il toujours au front
l'autorité divine, que donne la haute
valeur morale ? La femme, poussée
au mariage par le désir de I’émanci-
ation et du luxe, bien souvent abdi-

que la gloire et méconnaît la gran-
dour du sa mission, l’idéal de là ma-
ternité qui est do former de bons
citoyens et des hommes d’honneur au
ays |

P Qu’adviendra-t-il de notre raco, si
nouslaissons le sentiment d’honneur
s’atrophier au milieu de nous ? Mal-
hour! si le feu sacré vient À s’étoin-
dre, vestales préposées à sa garde,
nous serons enterrées toutes vivantes
dans ce flot d’égoïsmo qui moute, qui
monts et menace de nous envahir.
A l’enfant qui grandit, espoir de la
atrie, il ne suffit pas de faire joindre
es mains, il faut de plus inculquer
en son âme des principes de probité
er de loyauté, le respect de la foi

vaal la folie guerrière des Impé-
rialistes.
Mais la guerre du Transvaal fut

un désastre et le cabinet britanni-
que aux abois réve aujourd’hui de
rétablir son prestize en humiliant
la France une fois de plus.
D'autre part, dans les milieux

maritimes, on est désireux d’en
finir avec la marine française, lu
seule marine qui puisse menacer
l’hégémonie britannique. Muis
ici encore les projets britanniques
rencontrent un sérieux obstacle
dans l’accord diplomatique qui
est récemment intervenu entre
Berlin,Saint-Pétersbourg et Paris.
Cependant, tout péril n’est pas
écarté. L’Angleterre suppute les
chances d’un conflit qui permet.
trait au parti conservateur de re-
gagner la popularité que la guerre
du Transvaal lui a fait perdre.

Lorsque M. Révoil, ex-ministre
de France au Maroc, déclare donc
que ‘‘la paix est assurés au Ma-
roc,” il compte sans l’Angleterre,
qui serait heureuse de saisir ce
prétexte pour acculer les Fran-
çais À une rupture inévitable. La
mission marocaine ne quittera pas
Londres sans avoir conclu des en-
gagements importants.’ Si Ja
France s’oppose à leur exécution,
l’Angleterre passera outre et re-
nouvellera le coup de Fachoda,
Pour l'instaut, tenez pour cer-

tain que l’Angleterre oppose son
velo aux projets de la France sur
le Maroc.
L’Angleterre ne veul pas que

température, mais il semble que
cela fait du bien de se plaindre
et j'en profite. Qui n’a pas répèté
vingt fois au moins depuis trois
jours : qu’il fait douc chaud ! on
cuit ! ça colle ! et tout le vocaba-
laire usité y à passé avec les mille
variantes de chacun.
On cherche partout les moyens

de se rafraîchir. Les plus cossus
vont à la campagne ; les uns se
rendent au Bout de l’Ile ou au-
tour de la Montagne, les plus pau-
vres se contentent de s'offrir un
courant d’air dans leur modeste
logis. Mais au fond tout le monde
souffre et à part le jeune singe de
mon ami Basibi, très enchanté
de se trouver sous ce soleil qui lui
rappelle les tropiques, tous les bra-
ves gens qui habitent notre ré-
gion ne demanderaient pas mieux
yue d'aller sc tremperjour et nuit
dans le Saint-Laurent.

L’étranger qui vieudrait faire
connaissance avec Montréal en ce
moment ne pourrait jamais se re-
présenter notre ville au mois de
Janvier et, lisant les récits de nos
bourrasques, il croirait qu’on
veut lui en conter.
Montréal, une ville où l’on a

froid, allons donc ! il ne faut pas
nous prendre pour des naifs.
C’est le Sénégal, la côte du Brésil
ou les parages de la mer Rouge !
I est de fuit que nous aurions

beau assurer qu’on gdle chez
nous en hiver, aucun étranger
ne nous croirait aujourd’hui,

4

-

terprétations qu’elle à subies à tra- jurée, le culte do la femme, 1'admira- l’influence française s’étende de ce Dons il fait rudement chaud et
représenter à la Chambre. 4 gone. 1 ben. ti foudait vers les âges ; mais que prouve cela| tion des héros, Famourde la patrie côté ; elle l’a fait savoir d’une’ma- | Ce n est pas possible de songer à

-i : 1 à quelques années, se fondait contre son existence, que chacun res- et de la liberté, la charité et la blien- nière for: , ito |autre chose. — Pardon, i
Or, que se produit-il trop sou Club Laurler.—Dimanche pro- dansce domitat des sociétés dontle sent avec une puissance indéniable ? ganilance universelle. Our l’histoire ère formelle, et c’est à la suite , je me

vent 1 chalu 7 juillet, les membres du club but était de procurer aux petites de cette communication que le
gens, moyennant une modeste cotisa- gouvernement français fait dire

plus ou moins officiellement ‘que
“la paix est assurée au Maroc.”

O'est pour essayer de dominer
cette attitude par trop arrogante
de l'Angleterre que M. Delcassé
s’est rapproché de l’Allemagne en
se servant de la Russie comme in-
termédiare.
Mais l’Angleterre sait que le

trompe, il faut penser à se rafrai-
chir et à abaisser la température
du corps. Les uns vous recomman-
dent tous les nectars glacés à l'in-
térieur, tous les breavages et les
mixtures les plus rafraîchissantes.
Les autres vous engagent à vous
doucher à l’extérieur et à passer
une partie de la journée dans vo-
tre baignoire. Il y a du bon dans

L’honneur échappe aux termes tech- a prouvé que la grandeur d'âme peut
niques de la définition comme Dieu, exister suns la foi, mais que la foi
l'âme, le beau, etc. S’en suit-il quelsans l’honueur ne peut produire
ce qu'on ne peut codifier, classifler, d'œuvres vivantes. Le but des reli-
soit un fantoche ou une chimère ? gions est de faire converger vers Dieu

sionnistes. cotisations furent vorsées régulière- Ainsi la source coule fertilisante et|les qualités et los vertus dont nos
On s’attend à une grande manifes- |ment par des milliers de personnes, | douce le long de la montagne et ses|âmes sont nrnées, comme ces fleurs

tation. Des orateurs éminents ont| mais le paiement des primes se trou- perles liquides glissent dans nos|qui tournent leurs calices vera
promis au président du club le Dr S. |va toujours ajourné et on fin de Soigts Impuissants à les retenir. le soloil levant. A nous donc, fem-
A. Rouleau de so rendre à Berthier. compte no fut jamais effectué, parce| «Le grand mérite de l'houneur, dit |mos canadiennes, de déposer dans
Des discours soront prononcés par|que los caisses étaient toujours vides; Alfred de Vigny, c’est d’être puissant |ces jeunes cœurs conflés à notre
l'hon J. Isracl Tarte, M. Raymond |les rentrées étaient simplement em- | ot toujours beau, quelle quesoit sa amour la semence divine que la rosée
Préfontaine, le sénateur Oasgrain, les ochées par Ics membres de la direc- source ! du ciel fécondera.

députés du district et plusieurs hom-

Ce député incomparable ; cet
homme qui a étalé si complaisam-
ment un programme do réformes
désirables ot désirées ; cet homme
qui s’est fait élire on assurant les
électeurs qu’il ferait couler le
miel dans les ruisseaux boueux ;
cette homme, le lendemain de son
élévation au pouvoir, dit délibé-
rément à ses électeurs :

Laurier et leurs amis sont invités à
se rendre à ln 86 exaursion annuelle tion de 10 à 15 cents par semaine, l’£r-
qui aura lou à Berthier. Le vapeur |gont nécossaire à leur premier éta-

alleylold recovra bord tes excur- Blissement en cas de mariage. Les

ces recommendations mais je crois
|

i . MBINE. , i t les associ— ‘‘ Mes excellents nmis. Je ion Tantôt il porte l'homme à entre , core gouvernementactuel de la France

|

di At le
Fan 2

|

mes politiques de la province. Malgré les nombreuses plaintea!l neandrs des œuvres philanth - nen ; i ' i ’

vous ai fait des promesses queje Nororence pas d'autre engagement adressées aux autorités delles-oi Bes, des dévouements dersévérar : est capable d’une résolution vi-| S'asseoir dans l’eau jusqu’au
n'avais nullement l’intention de|pour dimauche prochain. ende- |n'intorvinrent que quand 11 ne fut des sacrifices inouls, des actes de

rileet d'une :nesure d'énergie.
C’est pour cette raison qu’elle bé-
sitera à se montrer intraitable sur
la question du Maroc.

Telle est la situation.
assez sérieuse.

Vous en foule à la charmante excur-
sion du club Laurier.
vance vos billets.

cou, recevoir sur in nuque une
fine douche en pluie et se reposer
de cette position agréable par l'ab-
sorption d’une ice cream soda len-
tement sspirée au moyen d’un
chalumeau. Essayez la recette
vous m’en direz des nouvelles. Je
l’ai suivie trois fois en trois jours
et je suis enchanté d’avoir écouté
l’ami qui me l’a indiquée.

tenir. Si vous m’avez cru, c’est
que vous êtes encore plus naïfs
que je ne le pensais ; ct pourtant,
à cet égard, je vous donne l’assu-|_, Gestes d’amour,—Un Anglais
rance que ma pensée ailuib loiu_i s'est livré au petit jeu de la statisti-SBaSC Qu ia Ppelises wind loin. GUC pour savoir Coianiont bus sumpn-
Mais assez badiné. Moi on un au- |triotes, hommes et enfants, expri-
tre pour vous duper, qu’est-ce|ment leur amour. Voici ce quill a
que ça peut fairet Que vous im- trouvé :

porte d’être mangés à lu sauce tar- Côté des hummes : 36 0/0 des An.
lais sorrent la bien-aimé dans leurs

tare ou a la crogue-au-sel, du 110- Ëras on murmarant l’aveu attondu;

Le Veto de l’Angle-
terre

LA FRANCE ET LE MAROC

lus possible d’avoir des doutes eur
a gestion frauduleuse des sociétés.
Un fonctionnaire fut chargé de faire
une enquête et les résultats furent si
désastreux qu’on parle de l’arresta-
tion imminante de 60 à 20 personnes.
Dans certains endroits, la popula-

tion est tellement surexcitée qu'on a
toutes les peines du monde à l’empô-
cher de se livrer à des excés. À Mar-
gitta, les habitants armés de faulx
et de fourches se sont rassemblés de-

Retenez d'a bienfaisance que ne purpassa jamais
l’évangélique chanté : il à des tolé-
rances morveilleuses, des indulgences
divines et de sublimes pardons. O’est
l’inspirateur de tous les héroïsmes.
À sa voix, l’homme embrasse les plus
saintes causes ot douhc sa vie, s’il le
faut, pour leur triomphe. ‘
Toute l’histoire de l’antiquité est

un hymno chanté à ce cuntinent fer
et farouche, qui enfanta des héros.
Socrate, le plus sage des hommes

Elle est

 

  
  

Cyrille TRUDEAU

 

 Le parti jingoe anglais et les
membres du gouvernement inféo-
dés à M. Chamberlain ont’ils Vin. Un Succès.

 

  

  

  

ment que vous devez être man-
gést En conséquence, mes bons
amie, je passe la main È.un autre
et jo me mets en ponsion à vie,
bien au chaud et Lien à l'abri de
Vos caprices, sous un tricorne de
juge, ou dans un fauteuil de con-
seiller législatif, ou dans un bu-

genoux.

les autres accompagnent leurs paro-
les de baisers que les plus froids im-
priment sur les mains, les modérés
sur les cheveux, et les autres, les
plus enflammés, sur les lèvres.
ust peu—2 0/0 à poine—qui tombent à

Les timides ouvrent et fer-
ment la bouche nerveusement, sans
pouvoir proférer un mot. Ils figu-

Il en

vant!3,maison du directeur et lui
auraient fait un mauvais parti sans
l’intervention énergique de la gen-
darmerie.

A. FAVREAU.

 

Un maître-elero de notaire dine
ches sun patron. Après le repas, la
maîtresse de maison se métau piano :

donna sa vie pourla vérité. Entour
de ses amis, il boit la ciguë, sans
crainte, sans défaillance, et la mort
vient glacer sur ses lèvres les plus
urs principes de la hiloxophie, que
e Ohrist Jésus devaient déifler deux
cents ans plus tard. Lunrrdce, la fldre
romaine, s'enfonco un puignard dans
lo cœur pour ne pas livrer aux bar-

tention de provoquer un conflit
avec la France 1 A cette question,
on peut nettement répondre oui.
Tout semble bien prouver,on effet,
que depuis 1897 l’Augleterre a le

désir do risquer cette grosse aven-
ture ; c’est ce qui n motivé son at

 

Aux examens du Dominion Col-
lège de musique, une de nos jeu-
nes canudiennes, Mile Dolorès
Tremblay, organiste à Bousecqurs,

Sans doute il y a des variantes,
tous les goûts sont dans In nature.
Vous pouvez remplacerl’ice cream
par du whiskey, du gin, de la
menthe glacée, par ce qu'il vous
plaira. L'important est d’être as-.
sis dans l’eau et de recevoir la pe-
tite douche froide sur le crâne.

rent dans cette sontimentala statisti-
que pour un dixième.
co deu formes: 98 ol roygissent

en attendant la déclaration faite e
: ) cachent leur figure-aveo leurs mains. sant, va dire à Sparte que nous som

ne serait-ce que pour les fonction- ‘11 y en à une sur cent qui s'effondre mes morts pour obdir à ses lois,” Et
= € !
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» remportée un brillant succès.
Armée d’un diplôme de première
classe, Mlle Tremblay se consa-
crera au professorat. Nous lui
souhaitons bonne chance.

titude au moment de Fashoda.
La Franco, grâce aux efforts de

M. Cambon, réussit alors à éviter
la guorre à Inquelle on, la voulait
contraindre. C’était donc une

bares sa pureté virginale. Deux
Spartiates, se pré arant à mourir
pourlo salut de la Grôce, gravent sur
un rocher cette insoription : ‘‘ Pas-

    

  

Dieu qu’il fait chaud! Il me ;
semble quo cette température me “if
faitdéraisonner, Jo vais me bai- ‘7
gner. ’

 reau de régistrateur,ou dans un bon
shérifat. Je vous assure que ce
sont des fonctions qui ont du bon,

—Que voulez-vous que je joue, de-
manda-t-elle à l'invité. Une étude
de Mozart ou de Beethoven ?
--Moi répond aveo franchise le

clerc, j'aimerais celle du patron,      Pierre BOUTIN.

Pa {i.  



à ; incendie s’élevor au dessus de la
Persan d’an rebelle.”
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AU TRANSVAAL

Notes inédites surla guerre
dans le Sud-Africain
 

Un ofilcier anglais, qui a été placé
depuis une année dans le service ad-
ministratif de Prétoria et à qui j'ai
eu occasion de rendre un petit scr-
vice m'envoie une lettre datée de
Prétoria 26 mai 1901, dont voici le
bref contenu :
“ La situation à Prétoria nœ s'est
as amélioré depuis votre départ, je

hirais presque qu’elle a plutôt em-
piré. Dans la villo même nous nous
sentons assez on sÂrété, mais les en-
virons continuent à être dangereux
pour nous. On nous assure toujours
que la guerre va être bientôt termi-
ner, mais nous avons entendu si sou-
vent répéter cette chanson que nous
n’y ajoutons plus foi. Nous ne
croyons pas davantage que de Wet
soit devenu fou, ni que Botha, Dela-
reyet les autres chefs boers doivent
être las de de la guerre.
“ En tout cas, les mesures qui sont
rises ici montrent que bien des com-
ats sérieux devront être livrés,

avant qu’il puisse être question d’une
véritablo paix.

* Nous connaissons assez les Boers,
et on peut du reste le voir à leurs fi-
Eures, pour savoir qu’ils nous haïs-
sent ct qu’ils nous veulent tout le
mal possible. On ne voit aucun signe
de rapprochement. On amène ici
régulièrement des prisonniers, mais .
ces hommes, aveu leur misérable ac-
coutrement, ne peuvent pas être con-
sidérés comme faisant partie des,
combattants nommés. Cesont pour
la plupart des fermiers boers qu’on
enlève de leur pays et qu’on amène
ici pour les y garder en sûreté. Et,
nos propres troupes, quelle figure
font-clles ? Une bien triste en géné-
ral. On ne peut presque pas croire
quo ce sont ces mêmes jeunes gens
qui sont arrivés ici si frais il a quel-
que temps.
‘ A Prétoria, nous sommes maté.

ricllement très bien et nous pouvons
soigner l’homme extérieur; et ce-
pendant chacun compte les minutes
Jusqu'à ce que son temps soit fini et
qu’il puisse retourner à la maison.

“ Nous sommes tous plus que las de
la guerre, quoique notre honneur,
exige quo nous combattions jusqu’à
la fin, Les chevaux, les mulets etles -
bœufs tombent encore en grande
quantité, ct le secours qui nous est.
offert par Je Canada n’est pas sufii-
sant. Nous avons un pressant besoin
de chevaux de selle.”
Telle estIn situation, dépeinte par.

un oflicier anglais.

Formes incendiées .

Combien es données du gouvernement
anglais sont incomplètes

M. Alfred Marks montre dans un
supplément du New Age du 6 juin
1901 combien sont incomplètes les
données officielles relatives à l’incen-
die des fermes danse la République
Sud-Africaine et dans l’Etat libre
d’Orange. Répondantà différentes re
marques sur l'incendie de fermes, M.
Brodrick dit le 11 décembre 2 lu.
Chambre des Communes: |

“ Je ne sais pas si les communiea-
tions concernant ces incendies pour-
ront être présentées avant lu fin de la
session, les questions de ce genre de- '
vant être traitées avec la plusgrande
exactitudo.

Falsification No 3.

Nous arrivons maintonant au cas
d’incondie on juin 1900 ou plus tard

| qui ont: 6t6 pussés sous silence dans
fes donnéca officielles.
Ln promièro proclamation de lord

Roberts contre l’incendie des formes
fut. publiée lo 16 juin 1900. Dans le

; South Africa News du 5 septembre,
édition hebdomadaire, on trouve une
proclamation publiée à Bloemfontein

: et portant le No 602. La proclama-
tion comme elle fut publiée, ne porte
pas de date, mais M.J. M. Robert-
son dit dans le Westminster Gazette
du 22 novembre 18vu, qu’olle fut pu-
bliée duns lo courant du mois de juin,
Elle se termine ainsi: * En consé-

“quence, il est. porté à In connaissance
de tous que les sentences suivantes
ont été prononcées pour destruction
des propriétés, chemins do fer, etc,
dans In colonic de la Riviere d’Oran-
ge, et ont été contirmées par le field-
maréchal lord Roberts.
Suit une liste de 38 personnes dont

iles formes soront brûlées. Le vérita-
ble nombre des maisons qui ont été
incendiées ne peut être établi avec
certitude, car il est question de
“Prinsloos’ (au pluriel) et deJ,

* Bestors” (au pluriel) ce qui semble in-
diquer que dans chacun de ces deux
cas, il s'agit de plus d’une maison.
Le 21 juin 1900, le Cape Argus cite

un extrait du South Africa News où
il est dit: ‘‘Entre Bloemfontein et
et Boshof 3U à 40 maisons ont été brû-
lées jusqu’au sol,”
En décembre 19800, les officiers boers

prisonniers do guerre à Groenpunt
envoyèrent à sir Alfred Milner un mé-
moire relatif à l'incendie Ce maisons
de prisonniers de guerre. De ce mé-
moire sont cités 10 cas dans le district
de Winsburg. De ces 10 cas, deux
seulement sont mentionnés dans la
statistique.

1

Fatsitication No 4.

Il faut citer sous co chef le fameux
incendie de Dullstroom. Le général
Smith Dorrien écrivit au Times qu’à
cet incendie de Dullstroom, il n’avait
épargné que l’église et quatre mai-
sous. Les données oflicielles indi-
quent 11 maisons brûlées pour Dull-
stroom. Ajouter à ce chiffre les qua-
tre maisons épargnées, et vous arri-
vez au total de 15. Or il y avait 30
maisons à Dullstroom. iq faut donc
ajouter 15 maisons au chiffre officiel
relntif à la destruction de Dull-
stroom.
Sous cette 4e rubrique de falsifica-

tion se range aussi le cas cité par
Joshna Rowntree dans sa lettre au
Daily News du 18 mai, où il mention-
ne 20 incendies de maisons.

Si maintenant on addittonne tous
CCS CAR, qui sont natnrellement en-
core à complèter, on peut dresser le
tubleau suivant des omissions fuites
dans les données oflicieljes :

Falsitication du chiffre total (dif-
férence entre la statistique et
chiffre total... oan.

Général Babington, janvier 1900.
Soldat G. Benton, janvier 1900......
Généraux French et Pole Carew,
janvier 1900........ ees

Général Runde
Cas cités par

   
35

1, avril1900.00
le correspondant

particulier du Manchester
Guardian, mai 1900........eveee 5

Cas cités parJohn Stuart, Morn-
ing Post, mai 1900...essor 2

Par ordre de lord Roberts, juin
1BOU Lessons sercrsesecrars se aauneersenenss ss 38

Maisons brûlées entre Bloemfon-

change.

France on ne
PAllemagno.

excuse, au contraire.
Les diplomntes français sont-ils

cotte girouetto qui s'appelle Guillau-
me 11? Et quol bénéllce retireront-
ils do cotte politique nouvelle ?
Que va fnire l’Angleterre en pré-

sence co cette union qui se prépare ?
Ce serait un coup droit porté à sa
politique d’impérialisme À outrance.
Si Ja France, l’Allemagne et In Rus-
sie unissont lours forces nul ne peut
prévoir les résultats d’une pareille
ulliancé,
Dans l’esprit des hommes d’Etat

sérieux ello contribuora au maintien
de la paix en Europe et amènera Ja
solution de difficultés internationales
qui étaiont toujours suspendues com-
me une menace de conilagration gé-
nérale.

NESTOR.
ae -_— e

Où chercher la fraicheur?

Sur les lignes à double voie de la
Compagnie des Tramways du Parc ct
de l'Île et dans ses voitures ouvertes
ui conduisent à Cartierville, autour

de la Montagne ou à Lachine à une
vitesse de quarante milles à l’heure.
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Pour tout le monde

La Société Equitable de Bénélice
Mutuel, établie sur des bases solides,
et donnant toutes les garanties émet
des certificats de Dotation de la va-
leur de 8500.00 chacun, à tout le mon-
de des deux sexes depuis 1 an À 65 ans
révolus. Pas d'examen médical re-
quis. Chacun peut posséder de S500.-
00 jusqu’d $10,000.00. Chaque certi-
ficut est de ln valeur de $600.00. Vous
pouvez avoir de un à vingt de cos
certificats de Dotation.

Certificats en vente partout.

———eeee

L’Education de

Victor-Emmanuel 11
 

Ou parle beaucoup du “‘surme-
nage”” auquel seraient en proie
les élèves des établissements pu-
blies d’instruction secondaire. Les
programmes, dit-on, sont trop
chargés et l’on encombre la mé-
moire de l’enfant d’une trop gran-
de quantité de connaissances uti-
les, Il n’est donc pas saps intérêt
d'observer la façon savamment
concertée et raisonnée dont un
‘jeune liomme, supérieur par sa
naissance aux préjugés bourgeois,
n été élevé et instruit. L’éduca-
tion de Victor-Emmanuel III, na-
guère encore prince de Naples,
aujourd’hui roi d’Italie,ne doit-
elle pas être considérée, en effet,
comme une “éducation modèle” 1
Aussi faut-il savoir gré à M. Lui-
gi Morandi, ex-précepteur du
prince et aujourd'hui député de tein et Boshof, juin 1900, environ

Mémoire des ofliciers boers.........
Général Smith Dorrien, à Dull-
stroom, novembre 1900

35

15

140

Voilà donc 140 cas dont il est clai--

fut présenté le Livre blanc, que M. estime à 60, ce qui n’est certainement;
Marks appelle un des documents les pas exagéré, le nombre de maisons:
plus visiblement faisifiés qui ait ja-'brûlées duns les expéditions de dé- ;
mais été publiés sous la responsabi- Vastation des généraux French, Pole
11té du ministère anglais.

Falsification No. 1.

-La statistique elle-même contient
33 cas d’incendies de plus que le’
nombre mentionné comme total. '

Falsification No. 2.
|

La statistique passe sous silence!
tous les incendies avant le mois de
juin 1900. -

Falsification No.3,
La statistique oublie de mention- |

ner des cas d’incendies connus dans|
la période qui va de juin 1900 à jan-
vier 1901.

Falsification No 4.
La statistique mentionne seulement;

Uné maison, dans un cas oùil est de:
notoriété publique que l'incendie
s’est étendu à uu grand nombre.
Voici la preuve de ces assertions,

Falsification No. 1.

Le nombre donné comme total est
630. Ce nombre doit être 663 ; c’est
celui auquel on arrive en addition-
nant les différents chiffres donnés
dans la statistique détaillée.

Falsaification No. 2.

Omission des incendies avant le
mois de juin 1900 Pour ces cas M,
Marks ne pouvait naturellement s’en
rapporter qu’à des lettres de cories-
pondants, d'officiers et de soldats.
Le correspondant particulier du

Times télégraphie de Modderrivier
le 11 janvier 1900 (7imes du 15 jan-
vier); “Il (le général Babington)
trouva et détruisit trois grandes fer-
mes appartenant à un homme nommé
Lubbe, commandant du district de
Thcobadal, et deux appartenant à ses

s.
Le 23 février 1900, M. I. O'Connor

adressa, 4 Ja Chambre des Commu-
nes, une Question à propos d’une let-
tre du soldat G. Beuton du 12e régi-
ment de lanciers, écrite à son père, à
Whaplode Spalding duns laquelle il
dit que le 12e régiment de lanciers n
brûl6 ot fait sauter des maisons aban-
donnérs par des burgers de l’Etat
libre. Cette lettre cst datée du camp
d’Enslin, 19 janvier.
M. E. W. Smith, correspondant du

!

Morning Leader mentionne dans une |
lettre du 20 avril 1900 (Morning Lea-
der du 21 mai), l’incendie d’une mai
son. :

I! dit ensuite: “Les généraux
French et Pole Carew s’avancent
dans le pays à la tête de la garde et
de la 186 brigade, ot brûlent littérale-
ment tout sur leur passage.” Plus
loin fl dit encore : ‘J'apprends au-
jourd'hui que Te général Rundel a
tout brûlé sur sa route vers DeWets-
drop.”
Le correspondant particulier du

Manchester Guardian écrit le 8 mai
1900 : ‘‘Sur une étendue deu 10 milles,
nous n’avons pas brûlé moins de six
fermes.”
M. John Stuart correspondant du

Morning Post, décrit l’incendie de
deux mnisons. Il écrit de Mafeking
le 18 mai (Morning Post du 27 juin):
“Les naturels des environs ont pillé
tous les meubles, ct quelqu'un a, sans
ordre, mis le fou 2 la maison....le
mellleur des rebelles a eu sa récom-
pense.” Il mentionne un deuxième
Cas en ces tormes : ‘‘ J'ai ou de nou-
veau le plaisir de voir la famée de

Carew et Rundle, on arrive à un to-
tal de 200. Le nombre de maisons in-
cendiées est porté par là de 630 à 830.

MAX.
(A suivre)

————press

Le Dr Joseph Nolin, chirurgieu-
dentiste, « transporté son bureau
au No 531a St-Denis, en face de la
Place St Louis. Téléphone Bell
74G Est.

—_————

SAGE PREVOYANOE—Nos orga-
nes les plus délicats et les plus expo-
sés aux influences extérieures sont
ceux des voies respiratoires. Au
moindre Lrouble qui s’y produit, il
faut prendre du BAUME RHUMAL.

——__

L'Allemagne of Ta France.
 

Si Pon observe avec attention les
multiples preuves des relations ami-
cales qui tendent À s’établir entre la
France et l’Allemagne, on s’étonne
qu’il y n quelques semaines seule-
mont ont ait encore célébré à Berlin
le 30e anniversairedu traité de Franc-
fort. C’est que cette date historique,
comme l’anniversaire de la bataille
de Sedan, fait partie des cérémonies
officielles. Seulement les journaux
mentionnent sèchement, sans aucun
commentaire, ces réunious périodi-
ques.
On constate à Berlin, non sans

étonnement, que la presse parisienne
se montre beaucoup moins suscepti-
ble qu’auparavant à l’égard des ma-
nifestations privées des combaitants
allemands de 1870. Il y a quelques
aunées, la présence d’un général fran-
çais aux manœuvres de la garde im-
périale, et surtout les toats échangés
entre Guillaume II et le général Bon-
nal, cussent provoqués un folle géné-
ral à Paris. Aujourd’hui, l’envoyé
du ministre de la guorre français ac-
cepte l’hospitalité de l’empereur,
lève son verre, dans le casino mili-
taire de Berlin, à l’armée allemande
et à l’empereur soldat, et accepte un
ordre prussion!

Il y à quinze uns, lorsque Ia presse
française rendit Bismarck personnel-
lement responsable de la guerre
franco-allemande, le vieux chance-
lier proclama que la France était un
pays sauvage dont l'Allemagne de-
vrait rester séparée par des steppes.

Il n’y à que quinze ans de cela.
On se Tp olle I’6chec subi par la

mère de l'empereur Guillaume II,
limpératrico Victoria, lorsqu'elle se
se rendit à Paris pour déterminer
quelques grands artites A prendre
part une exposition à Berlin,
On se rappelle la Oerté avec laquelle

le grand Pasteur refusa l’ordre Prus-
sien pour le mérite. Les artistes et
les savants français n’avaient pas
encore à cetto époque franchi la
frontière allemando pour prendre
part à des expositions ou à des con-
grès. Une grande artiste parisienne
répondait à Uno invitation de donner
quelquesreprésentations à Berlin par
ces mots: “Oui! mais il faut que

Todi, de l’avoir fait connaître au
public dans un volume amusant
‘et instructif (chez Paravie & Cie,
Rome).

Hiver comme ¢té, le jeune prin-
ce se levait à six heures. I] pre-

‘ trement prouvé qu’ils ont été omis'nat un bain, avalait un bonillon
Cinq mois après cette déclaration dans les données officielles. Si on!ou une tasse de café au lait, et se

mettaitau travail à sept heures.
S'il s’oubliait dans la tiédeur du
lit, c’est le petit déjeuner et non
pas le bain qu’il se voyait con-
traint d’omettre pour être prêt à

Aujourd'hui les ~hoses ont bion
En Allemagne on se tourne

ouvertement vers la Franco, et en
tourne plus le dos a

Pourquoi? L’oubli n’est pas une

bien sûrs de pouvoir compter sur

DEBATS, 30 JUIN 1901
  

L’Education intellectuelle du

l’enscignoment sédentaire de M.
Moraudi, des soirées au tléftre,

dans les galeries de tableaux, des
voyages. Se défunt de ses pro-
pres lumières, le colonel Osio pre-
nait judicieusement l’avis de M.
Morandi nu sujet des pièces qu’il
fallait fuire voir au prince. Et M.
Morandi recommandait de préfé-
rence les pièces en dinlecte jouées
par des troupes provinciales. Le
royal élève prenait à ces représen-
tations lo plus grand pluisir, et il
apprit de Ia sorte non seulement à
comprendre lu plupart des dialec-
tes italiens, mais eucore à parler
le vénitien et le piémontais. Cha-
que soir, en se couchant, le prince
devait consigner rapidement l’em-
ploi de su journée. Ses voyages
donnaient lieu à des compositions
plus étendues, où tout ce qu’il
avait vu devait être minutieuse-
ment noté : “Ces relations de
voyage, gémissait-il parfois en
s’arraceant les cheveux, empoi-
sonnent tout le plaisir que j'ai à
voyager.’

Si maintenant l’on veut bien
songer que le prince de Naples
prenait encore chaque jour alter-
nativement une leçon de gymnas-
tique, d’escrime ou de natation,
qu’il montait tous les matins à
cheval et qu’il arriva au colonel
Osio de dire à M. Morandi : ‘‘ Le
prince est enrhumd 1 Est-ce donc
une raison pour qu’il ne monte
pas à cheval ? Si demain nous
avons la guerre, son rhume l’emn-
pêchera-t-il de marcher au feu ? ”
on-conviendra que le roi d'Italie
n’a pas été élevé comme un prince
de conte de fées et qu’il est plus
autorisé que personne à se poser
en victime du ‘‘ surmenage sco-
laire.”” Les procédés intensifs
d'éducation et. d’instruction qui
sévissent aujourd’hui sont peut-
être une invention ficheuse. Mais
ce n’est pas, semble-t-il de la fa-
mille royale d'Italie que vieudra
le signal d’une réaction.

Maurice MURET.

————>+@+—

Le Dr Julia: Brune, oeulist. et Laringologiste,
ancien chef de clinique A Paris. Spécialité pour les
affections de la voix. Bureau du matin 181 St-
Hubert, 9 A 12a. m. Résidence et bureau 15 rue
Crescent, 24 4 p-m., 7A8 p.m. Dimanche, rue Cres-
cent, 10d 11 a.m.

-

Pas de semence, pas de
moisson.— La Société Equitable
de Bénéfios Mutuel, incorporéo sous
les lois de ln Province de Québec.
Bureau chef, No 174t rue Notre-
Dame, P. Q.
Vous offre un certificat de Dotation

d’une valeur de S500.00, payable en
huit ans, 85.00 comptant et $1.00 par
mois pendant 95 mois, ainsi que $1.00
de cotisation par année, en tout
S108.00. Souvenez-vous de ces chif-
fres: vous payez $108.00 en 96 mois et
vous recevez la somme de £48500 et
uu nouveau certificat pour être con-
tinué de la même manière et vous re-
cevez encore $495.00 et un nouveau
certificat.
définiment, cette méthode est supé-
rieure et sans égale. Tout le moude
peut avoir de $500.00 A $10,000.00 de
certificats de Dotation sans examen
médical. Toutes personnes, hommes,
femmes et enfants peuvent posséder
de un à vingt de ces certificats de
Dotation.

prince comprenait; en plus de

des flâneries dans les musées et

La chuso 5e répétant in-

temps. Le soir, il se couchait a
neuf heures. Le jeudi, le diman-
che et les jours de fêtes religieu-
ses étaient jours de vacances,
muis le prince ne s’en levait pas
moins à six heures. Le jeudi, il
déjeünait, le dimanche, il dinait
avec les souverains, Les autres
jours, il prenait ses repus avec
son gouverneur, le colonel Osio,
unvieux militaire plus inflexible
que le règlement.

 .

LA PARESSE
 

O puissante déesse
Aux séduisants appas !
Toi que daus ma jeunesse

J'ai prise pour maîtresse
Et qui depuis, sans cesse,

TF'attaches À mes pas
O paresse, paresse, amante trop fidèle

Veux-tu donc me suivre toujours ?

Chercher d'autres amours ?

Contrairement à ce qu’ont pré-
teudu les journaux italiens au
moment de l’accession de Victor-
Emmanuel III aun trône, le prince
ne fréquentjamais les collèges
publics. Mais le programme de
ses ¢tudes correspordait aux pro-
grammes établis pour les écoles
militaires du royaume. En vertu
de quoi on ¢nseigna au prince de
Naples, entre 1881 ct 1886, 1’his-
toire générale et l’histoire mili-
taire, la philosophie, l’histoire
naturelle, les mathématiques, la
physique, l& chimie, la topogra-
phie, la cosmographie, le dessin,
la musique, le latin, les langues
et littératures italienne, française,
anglaise et allemande. La ques-
tion de savoir s’il apprendrait le
grec fut longuement débattue,
puis, sur l’avis de Ruggiero Bon-
ghi, l’excellent traducteur de Pla-
ton, tranchée dans le sens négatif.
M. Morandi so contenta de faire
lire au prince, dans de bonnes
traductions italiennes, les passa-

Enfant, collégien, j'ai tout fait pour te plaire,
Mes livres m'ont toujours inspiré de l'horreur...
Si l'on pouvait passer sa vie à ne rien faite I...
Mais chaque jour, hélas ! on me dit le contraire
Et quele travail seul peut menerau bonticur.

Oui m'a bercé la nuit,

Par six coups répétés me redit À l'orcille

Que le temps passe et fuit;

Tu viens alors et ta main rose,
Sur ma paupière À demi-close,

Comme un voile léger se pose doucement

Et je sens sur mon front ta chevelure blonde

Passer en frissonnant!

Alors, tout disparait, résoluton sage,
Botanique, chimie, travail, grec et latin,

Mon livre reste ouvert À la première page.
Ah! c'est qu'il est si doux le sommeil du matin.

Et puis tu me conduis dans une autre patrie
Où uans l'étudier on sait l'anatomie

Et refermant mes jeux loin du souci qui ronge
Je me dis: dors encore, car la vie est un songe

Que l'amour rend charmant |

A. G.

ges les plus célèbres de l’Iliade, ce '
de l’Odyssée, d’Hérodote, de Xé- .
nophon. Par contre, la lecture AUJOURD'HUI
systématique et progressive des
principaux écrivains nationaux
forma, dès le premier jour, un ob-
jet essentiel d'enseignement. Vic-
tor-Emmanuel III a lu en latin et
dans le texte médiéval certains
traités de Dante et de ses contem-
porains que la plupart des italiens
même cultivés ne connaissent que
par des analyses. L’auteur de la
Divine Comédie n’a pus de plus
fervent admirateur que le jeune
roi d’Italie. Ce culte est d’ail-
leurs général parmi les membres
de la famille de Savoie, et la reine
Marguerite contribua pour une
grande part à y amener son fils.
Elle lui recommandait la lecture
de Dante jusqu’en des rencontres
singulières. Le prince de Naples
se plaignant, un jour d’audience,
du retard du roi et, par suite, du
retard du déjeuner : ‘‘“ Ouvre la
Divine Comédie, mon arai,. lui dit
su mère, et lis l'épisode du comte
Ugolin_etpägases enfants. La faim

Sohmer.

rs

Causerie Scientifique.
 

par les sauterelles.

à fléau destructeur.

sud on si grand nombre
une demie heure lo soleil

nuée

tout la terreur et la désolation. Mal  l’Alsace et la Lorraine soient au pré-
alable rondues à la France.” ’
EtJules Grévy subissait un ec

retentissant on voulant donn
politique une direction allemando!

ge: A 7 a ae QUES “a Legh LeoHAE 5 pe andy

 te passera.” par les acridiens,

TEE x Be à Le:LT RRdy   

Tum'as servi vingt ans ne veux-tu pas ma belle

Quand les premiers rayons du soleil qui sc lève
En courant «ur monlit, viennent chasser le rêve

Quand le timbre argentin de l'horloge qui veille

Comme un flot parfumé qui l'entoure et l'inonde

Où l’amour coule À flots dans des coupes d'argent

Etudiant en Médecine.

PROGRAMME EXTRA au Parc

Une lettre d’Afrique nous apporte
des nouvelles d’Algérie. D'après cet-
te correspondance il paraitrait que
les environs de Biskra (Algérie) sont
en proie À In destruction des récoltes

Les malheureux
colons vont être obligés de veiller
jour et nuit pour essayer d’éloignor

Notre corres-
pondant nous dit que le 30 mai der-
nier, une volée do sauterelles vint du

que durant
ut obsour-

ci; et qu’une fois cette première
assée plusieurs se succédèrent

dans In même direction, semant par-| On

beuronx colons algériens ! obligés de
veiller toutes les nuits pour protéger
leurs récoltes contre los malfaiteurs
indigônes, voilà maïutenant qu'ils
vont, impuissants, les voir dévorer

M. de la Vaulx, le brillant aéronau-
te, dont les succès romportés l’an
dernier durant l’exposition de Paris
sont encoro présents à la mémoire
des Cauadions venus à Vinconnes lors
de cette grande foire, va entropren-
dre In Lraversée de In mer Méditerrn-
née en ballon. C’est d'un courage
français qui fait plaisir à constater
et dont, nous l’espérons, M. de la
Vaulx, récoltera tout le mérite. Rap-
pelons que co distingué mombre de
‘Réro-club est un passionné de la
science aérostatiquo et qu’iltravaille
avec acharnement A cssayer de trou-
ver la direction des ballons. Nos

; vœux de réussite l’accompagnent
dans sa tentative,

*

. ….

Uno éruption volcanique vient d’é-
clater sur le Mont Farand près de
Glaizil, dans les Alpes Françaises.
Vous avez parfaitement lu: Unvol-
can dans les Alpes …. telle était la
nouvelle qui bouleversait les savants
do Paris dans les premiers jours de
juin. Interrogé à ce sujet, mon très
honoré professeur de géologie au
Museum d’Histoire Naturelle de
Paris, M, Stanislas Meunier 1 répon-
u:
—Co serait un phénomène considé-

rable ¢t qui ferait époque duns l’his-
toire des grandes découvertes géolo-
giques, mais jusqu’d plus amples in-
formations il est indispensable de se
tenir sur ses gardes ; dans l’état uc-
tuel do nos connaissances, rien dans
la constitution géovlogique des Al-
pes ne permet d’attendre dans ces
régions la manifestation de phéno-
mênes volcauiques.
On viendrait nous dire qu’une

éruption a éclaté on Auvergne, nous
serions moins éloignés de le croire
dès le premier abord: ce ne serait,
en effet, qu'une sorte do réveil, de
renouvellement des éruptions volca-
niques qui so produisuinut dans ces
régions aux époques préhistoriques,
éruptions qui ont laissé des témoins
suffisamment probants ; la constitu-
tion des roches, tout d’abord, sur la
nature desquelles il n’y à pas lieu de
se tromper et ensuite la découverte
de véritables potites Pompéis ; on a
trouvé, en cffet, des villages entiers
enfouis sous In lave comme autour du
Vésuve.
Mais dans les Alpes, ce serait un

phénor:ène auquel personne ne peut
s’attendre. Notez que lus hautes al-
vitudes n’excluent pas Ja possibilité
d’éruptions volcaniques : il y n des
volcaus dans les Andes, à plusieurs
milliers de mètres d’altitude. Duns
certaines régions, les volcans écla-
tent au milieu des glaces et des nei-
ges éternclles ; nous avons entin les

pôle Sud.
Une fois encore, il m'est impossible,

de prime abord, de contester la véra-
cité de cette nouvelle, mais me la fait
tenir pour suspecte, ot avant tout, la
constitution bien établie des éléments
constitutifs de la région où aurait
éclaté cette prétenduu éruption vol-
cauique; il y a eu un phénomène
quelconque, éruption boueuse, ébou-

la nature duquel on s’est mépris à
; première vue ; voilà plutôt, je crois,
| a vérité.

Dans tous les cas, le phénomêne ne

nous allons nous informer aussi ex-
actement que possible sur les condi-
tions que l’ont entouré.

J.-B. FIRAMYEL.

Dr T. A. B., Laprairie. — Le papil-
lon nocturne que vous m'avez fait
parvenir est arrivé dans untrès mau-
vais état eL presque entièrement dé-

la famille des Saturnia et doit être
assez commun durant lee chaudes
veillées où il vole lourdement vers
les lumières électriques. Je serais
heureux d’en recovoir d’autres spé-
cimens.

Recettes du Gordon
bleu

RIZ CREOLE

Par ces tomps de chaleurrien n’est
lus léger etplus rafraîchissant que
e riz. Les habitants des pays chauds
en consomment une grande quantité.

Il y à trente-six mille façons de
faire le riz créole. Je vous donne la
plus simple :
Lavez la quantité d’un grand verre

de riz trois fois, mettez-le dans de
l’eau bouillante avec une petite cuil-
leréo de scl. Faites cuiro vivement
jusqu’à ce que le riz soit tendre. Oeci
fait, égoutez-lo dans une passoire.
Quand toute l’eau chaude n disparu,
passez dessus de l’eau froide (dou-
chez-le), remottez-le dans la casse-
role sans eau, et laissez sécher sur le
fourneau (demi-heure). Chaque grain
doit être détaché l’un de l'autre, ten-
dre et ferme en même temps.

RAGOUT DE VEAU A LA BOUR-
GEOISE

Faites couper par votre boucher
de l'épaule de veau en moyens mor-
ceaux, faites-les revenir dans une
grande casserole avec beurre ou
bonne graisse, sel, poivre, un peu de
uatre épices ; pendant ce temps
pluchez des carottes et de moyens
oignons, coupez en rondelles épafs-
ses los carottes et laissez les oignons
entiers, faites un bouquet garni, lors-
que la viande sera bien revenue,
mouillez-le de bon bouillon addition-
né d’eau, ou de glaco do viande dis-
soute dans l’eau, luissez cuire trois
quarts d'heure à petit feu puis met-
tez les carottes, et un quart d'houre
aprôs les oignons et le bouquet gar-
= laissez mijotor le tout couvert
encore un quart d’heure... et décou-
vroz dix minutes avant de servir
our que la cuisson réduise. Servez
ien chaud… La viande et les légu-
mes séparément.

- CILERINDA.
—-——e

CORRESPONDANCE

M. Edourd Carrière. — Les senti-
ments que vous exprimez dans votre
belle lettre sont les nôtres, et nous
vous félicitons de les avoir ri bien
exprimés. Mais notre comité de "ré-
daction ne croit pas que le moment
soit venu de publier cetto violente
apostrophe.

M. C.-M. Wise, 987 Notre-Dame.—
Nous avons rogu vos observations au
sujet de la roprésontalion de ‘ Quo
Vadis 7’? Comme un de nos collabo-
rateurs traito déjà ce sujet, nous
n’avons pas assez d'espace pour pu-
blier votre lettre.
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eut échapper à tout : pestes,
-|maladies, guerres, affronts, procès,

revers, ruine, accidents, et même
ficheux hasards.
Jamais, si,obseur soit-il, nul n’6-

chappe aux “ on dit ” menteurs, aux

nous sommes,
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LE 24 SUIN

Lundi, Mardi, Mercredi
«près-midi et noirée

Jeudi, Vendredi ctSnsrrcdi
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F. F. Proctor,
Prop. et Gérant

J. Austin Fynes
Gôra

Représentations continues PRIX A'FTRAYANTS
LE SOIR | APRES-MIDE ENTIER
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Sidges de Loge. . 30¢c

NEMAINE Sièges de Loge réservés + +» .

COMUENCANT Quatrième npparition À Montrent des nrtistes do In

Compagnie Completes F. F. Proctor
CHANGEMENT DE SPECTACLE DEUX FOIN PAR NEMAINE

Le SECRETAIRE PARTICULIER
LE FRUIT DEFENDU<D

Le Théatre Popu-

nFynesral laire des Familles

Raliteehinescope. Vues de Voyages.
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<& Canada Electric Go.
2503, Ste-Catherine

*
Lumières Electriques et Cloches Electriques

ot
L. ROUSSEAU, Oerant v Tel. Up 971

Ae Co Lsnclhinnnnoec,
1I"rofesscur do

MANDOLINE, GUITARE, BANJO
Professeur à l'Institut Mont St-Louix, et au

Collège Ste-Macie. Conditions raisonnables.

1S1, RUE SAINT-IIUBERT

 

 

Téléphone Bell : Est 1736.

Français Ë
Goo. Goauvraenu, Proprietsiire

Rue Ste-Catherine et Beaudry

Téléphone des Marchands: 520
 

 

Semaine commençant Lundi 1er Juillet

volcuns des régions qui avoisinent le|

lement de montagne, que sais-je, sur

laisse pas que d’ôtre intéressant, st

ourvu de ses couleurs. 1l appartiont
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Grand Drame Spectacle

PAUL CAZENEUVE dans 7 A
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Matinées tous les jours S

Soirées : 50, 20, 30 et 40 cts.

Matinées ; 10, 15 (pour dame seulement) et 25 cts.

r
e

Prix :

Semaine prochaine: “ TRILBY ”  
64++"+%++++++<<"

+ l'emmes de Ménage, Mères de Famille
€ Plus ou moins accablées par un surcroft de

travail. Faibles, pâles, débiles et sans forces
{ pour accomplir à votre satisfaction vos de-

Wf voirs d'épouses et de mères.— Prenez à des
intervalles assez fréquents, 2 ou 3 Pilules

@ SANGUINES du Dr JEAN, « Extrait du sang
* Les seules qui renforcent et qui guérissent tou-

jouts sans autres médicaments, D'une efficacité sans
égale ; des milliers de cures à l’appui. Rien à changer à
vos habitudes journalières pendant le traitement. 506
la boîte. ‘l'outes pharmacies. Fnvoyées partout parla
malle sur réception du prix.

Cle Médicale du Dr. Jean, 8.P. Boite 187, Montreal, Qué.
WTRWWWARRRy,AR,TE,RYCD,BP,RTWN

VELLE LIGN
e~DE CEINTURE
De la Montagne”
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  Autour de la Montagne sur les Systèmes du ‘M. P. & 1.”
et du “M. S. R.”’ sans changements.-4"Y

 

Un service d’été direct de tramway sera établi le et après Samedi

  

propos qui nous font tout autres que

 

LES TAUX ORDINAIRES
SERONT ACCEPTES+Y

prochain, 29 courant, contournant la montagne, dans les deux

sens, via les rues Ste-Catherine, Bleury et Avenue du Parc.

Outrement, Cote des Neiges, Avenue Victoria et Sherbrooke.

À dix minutes d'intervalle, de ! p. m. à onze heures les jours de

semaine, et de 10 a. m. à onze heures les dimanches.

 

DES DEUX SYSTEMES |

 
 

 

545, Avenue Mont Royal

Téléphone Bell, Ext 852

1,000,000 de douzaines de bouteilles de

pharmacies.et de parfumerie, des bouteilles

à dière, à pickles, etc., etc,

Demnnciez

€LA VIGAUDINE +9
À vendre chez tous les epiciers

Go 1a bouteillioe

R. A. BRAULT,
.Chirurgien-Dentiste

. 537, Rue St-Denis
Tol. Beil Est 1745

Heures deBurenu, de® hrs 4 6 hrs

 

 

De bons remedes
préparés par un homme

<> d'expérience ne peuvent ::

) “yp
ea

que faire du bien aux mala
des. Ces conditions se

trouvent à la

Pharmacie Demers
2153. RUE NOTRE-DAME -

+3

 

 

Quelle<3
Chaleur ! !

Hâtez-vous de vous procurer des …

Sous-Vôêtements* légers
des Chemises Négligées
ot des Blouses

RAHINII III BIINRENIBT NERRUN

A VENDEE | Plantes décorations de

Chez G. VIGAU D, AD Maisons, Par-
terres, Paniers
rustiques et

Corbeilles en
ak

Tel. Bell. broche suspen-
1584 Ent. dues une

Spécialité

C. de LORIMIER, Fleuriste
250. Rue St-Denis

Vient de parattre

‘The Criminal
Cocle of Canada

Par CHARLES LANCTOT, C.R.
1 vol. ge. 1n-8 de 000 pages prix rellé 15 vonu $8.00.

W. J. WILSON, Editeur
4 ot 6, ruc St-Jnacques, MONTREAL

 
 

L. C. DE TONNANCOURT
Marohand-Tailleur
—_

8, Coto St-Lambert MONTREAL

 

Pour vos Lavages
@Pensez a nous

EPARGNEZ 23 POUR OENT

Chemises . . . . , , . . .8 cts,
Collets , . . . . + . . . 144"
Poignets, lu paire . . . . 3 *

’
 

À la nouvelle Buandërie et Teinturerfe Mireau.

Model Cash Laundry,8 rue

Dorchester, prés St-Laurent

Bureau Est, 1007 ruo Nto-Catherine
Delle Rosc-Aimé Vigeant, gérant.

 

ERNEST MIREAU
Ex-Propriétaire de la New-Vork Steam Laundry

UMIER
3

Médecin et”
Opticien
Gradué

  aux .

EtateUnis. @$ 
Au Magasin Populaire de

THIBODEAU Frères
1728, Ste-Catherine
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   QUO VADIS ?
«. Quo Vadis’? cst une intorroga-
tion latine qui signifie en bon tran-
çais : Où vas-tu ? apustrophe histo-
rique dont il me serait trop long de
fairo connaître ici et dans ce cas Pap.

iation.
PrRue Vadis?” eat aussi le titre
d’un roman de l’époque néronienne,
écrit en langue polonaise par M. Hen-
rik Sionklewiez, puis traduit eu ex-
cellent français. Ce roman a fait
florès partout. Qu'on me permotte
cependunt d’obsurver, en passant,
qu'un des plus élégants écrivains
français, M, Haraucourt, avaib fourni
in tramo do cotte œuvre à son con-
frère polonais, et qu'avant lui, le
puissant Dumas avait écritun roman
encore plus coloré que ‘Quo Vadis 2"
—Acté—roman que lus Français ont
bien voulu oublier au profit de M.
sSienkiewic:. Ajoutons que Chateau-
briand et Renan ont brossé de larges
tableaux d'histoire sur le même sujet.
Mais avant ces brillants écrivains

ot ces lettrés savants, Corneille avait
écrit Polyeucte, dont l'œuvre de Sien-
kiewicz n’est qu’un maladroit et mal-
honuête démarquag:.
L'ouvrage renferme deux éléments:

une partie historique el une partie
intime, et il était tout naturel que
l'idée vint à des dramaturges de tirer
de ce roman une mouture théâtrale.
La tâche n’était pus aisée toutefois.
Non point que ‘‘ Quo Vadis ? ” ne put
être facilement découpé en tranches,
c’est-à-dire en actes et tableaux, mais
en raison de co que les pages capita-
les, !es chapitres sensationnels, les
situations passionnantes du roman
1e soit pas propres à une adaptation
scénique: l’orgie do Néron, l’incendie
de ltome, lu mort de Pétronne, le
combat d’Ursus et du taureau, autant
de ‘‘ clous ?’ du livre qu’il est impra-
ticable de planter au théâtre.
Impraticable ? Eh bien, non! L'in-

géniosité d'un jeune dramaturge
français, M. Emile Moreau, a eu rai-
son des impossibilités, et, en Mars
dernier, on à monté au théâtre do In
Porte-Ssint-Martin, à Paris, une
pièce en cinq actes ot dix tableaux,
tirée de ‘‘ Quo Vadis ? ”

Si j'en crois l’attesiation de tous
les journaux parisiens, lesquels d’or-
dinaire ne montrent aucun servilisine
dans leurs comptes-rendus, la pièce
n’entraîne aucune désillusion et ap-
parait intelligible, claire, intéres-
sunte et passionnante à souhait,
même à qui n’a pas lu le roman fa-
meux de M. H. Sienkiewiez.
Pourquoi dès lors lo “ ‘Théâtre Na-

tional Français ”’ nous donne-t-il un
« Quo Vadis ?’’ dénaturé à l’améri-
caine, tout à fait incompréhensible,
vulgaire, et en dehors du génie fran-
çais, M. Paul Cazeneuve peut avoir
untalent spécial pour réussir auprès
des Yankees, mais il ne vaut absolu-

 

ment rien lorsqu'il veut transporter.
la lourdeur du théâtre américain sur
la scène française. C'est dire que son
‘‘ Quo Vadis 7» est exécrablu, on dé-
pit des annonces à tuant la ligne qui
affirment son excellence.
Au fond, que contient l’œuvre de

M. H. Sionkiewiez ?
C’est simplement l’évolution d’une

âme païeune vers le christianisme,
par la foi qui la pénêtre peu peu où
l’adoucit. Vinicius devient chrétion
par l’amour de Lygie, et, quand il est
converti, il n'aime plus Lygie de la
façon dontil l’aimait alors qu’il était
païen. Il y a daus cette simple don-
née des nuances charmantes, infini-
ment délicates, auxquelles on a subs-
stitué, pour nous séduire sans doute,
des pitreries grotesques.
Qu’était Néron ? Un abominable

tyran, un ôtre furieux etsanguinaire,
digne du nom de monstre que lui a
donné l'Histoire. Il fit périr tour à
tour Britannicus, Montanus, dont il
avait voulu violer la femme ; samère,
sa femme, son précepteur, le poète
Lucain, son ami et son rival en poé-
sie ; ce sont là ses victimes les plus
illustres ; le nombre de celles dout le
nom est resté dans l’obscurité est in-
calculable.  Muis Néron, quoique
cruel et débauché, était un empereur
magnifique. A cetto qualité impé-
rialo il joignait les talents d’un ar-
tiste ; il était poète, musicien et co-
médien; souvent h parut sur la
scène, et même aux joux «du cirque.
Eufin il se trouva parmi les lieute-
nanta de cet empereur féroce, im-
monde et savant, un honnête homme
et un homme de cour, Galba et Vin-
dex, qui eurent pitié du genre hu-
main dont leur détestable maître
était le fléau. Néron s'onfuit, et pour
échapper au supplice que lui ména-
geuit le sénat, il se donna la mort
après bien des hésitations.

Il finit comme un cabotin qu'il
avait toujours été, disant: uel
grand artiste je supprime du monde!
Pour représenter un tol personna-

ge, qui est À la fois grand et hideux,
1faut un artiste de race, imprégné
le son sujet, ayant À ln foisle mas-
ue, le geste, la voix, l’entregent
onvenables. Il le faut tour à tour
dmirable et horrible. Or, le débu-
ut qui tenait co rôle, M, Emile La-
ix, dont les gazettes nous ont tant

: pmpetté l’incomparable talent, a
joué de façon à donner des nausées à
tout homme de goût. Néron, sous
les traits de M. Emile Lacroix nous
ost apparu piteux, gfiteux, idiot,
burlesque, vrai cabotin bouffi et
ignare. Quel abîme entre le Néron
que Suétone, Tacite et Ronan ont por-
traicturé et le Néron ue nous avons
vu sur la scène du Théâtre National.
ue notre ami Darcy, qui a la spé-

clalité dos monarques d'opérettes
“ gaga ” aille voir jouer M. Emile
Lacroix. Il recevra gratis une bonne
leçon de bouffonnerie,

Si c’est ça l’art français, ou du
moins la conception qu’en ont ceux
qui l’exploitent ici, qu’on

y

renonce
au plus tôt et qu’on double le
‘ Royal.”
Et puisquej'en suis au chapitre

des réputatious surfaites, je veux
dire deux mots des deux nouvelles
artistes, ongagéos à grand tra la la
par M. Paul Cazeneuve : Melles Eloui-
na Oldcastle et Rose Ckarmon. Les
colonnes de nos journaux ont craqué
sous les ndjectifs laudatifs appliqués
à ces deux personnes, et leur abon-
dance ot leur sonorité avaient vive-
ment excité la curiosité du ublio,
qui s’attondait à trouver ont, sur
la foi des annonces,les artistes idéa.
les rôvées. Da fallu en rabattro :
beaucoup parce que ves artistes ne
sont que médiocres, ot davantage
parce qu’elles n'avaient nullement
rolt aux éloges anticipés dont elles

8e sont laissé combler.
Melle Elouina Oldcastle est une

personne bien charpentée, dont la
stature convient au role d’impéra-
trice qu’ells à rempli. Mais Ja
s’arrôte saperfection ;, ce qu’elle de-
maude à l’Art, l’Artle lui marchande
toujours etle lui refuse parfois. Elle
s'efforce à être majestueuse, ot alors
elle l’est trop. Son geste n’est pas
mauvais, mais comme elle n’en à
qu'un cula 28t monotone. Sa voix est
parteet rude et tropsemée d’apostro-

es.
moitiéféminine. Deux notes dans

1x voix, cè quiest insuffisant pour un
grand premiex rile. Elle rossemble

k Assez vaguenÿ."t+ Marthe Trémont

1 } _
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Aveo cela brusque et seulement

qui à fait pendant une longue saison
À la fois les délices et le désespoir de
l’Bdorado.
On est en droit de lui poser cette

question troublante .

Es-tu Diane ou Samalcis ?
Devant ton front, beauté subtile,
Le poète flotté, indécis
Entre Ly coris et Bathylle !

On nous l’a donnée comme Pari-
sienno. Je m'inscris en faux contre
cette qualité, si toutefois c’en est une.
Française, pout-être, mais d’une pro-
vince élolgnée qu’elle a dû quitter
depuis longtemps. En résum , elle
ne bat pas Blanche de la Sablonnière.
Melle Rose Oharmon est plus fémi-

nine. Elle ost douce et assez tou-
chante dans son rôle d’esclave, rôle
blanc et facile. Elle aussi nous a été
signalée comme Parisieune. Qlest
une audacieuse effronterie, car il suf-
fit d’entendre cette jeune personne
pour se convaincre qu’on est en pré-
senre d’uno pure Irlandaise, parlant
bien le français sans doute, mais le
parlant avec un accent qui la rend
intolérable sur une scdne francaise
soucieuse de sa renommée. Üette
tare involontaire chez lajeune artiste
constitue, à mon humble avis, un cas
redhibitoire.
Je fais serment quo j'éprouve un

réel chagrin en écrivant ces lignes
qui aflligeront certaines personnes ot
me vaudront des’ malédictions; mais
je crois qu’il est teraps de réagir con-
tre In tendunce que l’on a de trans-
former notre Théâtre National Fran-
çais, jusqu'alors si bien nommé, en
une scène anglo-américaine où les
inepties, les brutalités, les passions
désordonnées prendront la place de
l’esprit, de la douceur et de la no-
blesse qui caractérisait naguère les
représentations familiales de ce thét-
tre favori.
C'est assez du Proctor, du Théâtre

de la rue Ste-Catherine et du Théâtre
Royal poursatisfaire le goût douteux
des Anglais. Le Théâtre National
Français prospère surtout par la fa-
veur du public français; il convient
donc de ne pas violenter ce public en
lui imposant des spectacles tourmen-
tés, des œuvres bâtardes comme
“Quo Vadis?” version américaine,
qui sert de prétexte à une parodie de
lutte greco-romaine entre deux mai-
gres acrobates. Petit à petit on in-
tercalera dans chaque place une gi-
gue, puis un ‘‘cake-walk,” puis une
partie de boxe, puis un combat de
coq, tout cela entre des coups de
poignards, des coups de pistolets,
des dérailfements, es enlèvements,
etc.

C’est la crainte légitime de voir
notre théâtro français verser dans
cette ornière qui me fait pousser un
cri d’alarme. Que la direction veuil-
le bien se pénétrer de cotte vérité
banale : * Le mieux est l’ennemi du
bien.” Or, le bien, c'étaitla petite
troupe indigène qui & inauguré et
fait le succès du Théâtre National
Français, avec de bonnes et honnêtes
pièces françaises. Cette troupe n’est
pas composée de phénomènes, on le
sait bien, mais elle a toujours eu le
don, grâce à son harmonie, à sa co-
hérence, à son union, do satisfaire
pleinemeut l’énorme clientèle qu’elle
émouvait ou qu’elle amusait saine-
ment,
Que l’on s’en tienne là.

Jenn BADREUX.

Augmentation du Service
À l’avonir los lignes de la Montagne

et de Cartierville auront un service
do dix minutes dans l'après-midi et
la soirée.

 

TOUJOURS LE MÈME— Quelle ter-
rible maladie que la consomption.
On la prévient par le BAUME RHU-
MAL et quand elle est déclarée on lu
guérit avec ce précieux remède.

—_—_—

Revue de la Semaine
Les fêtes de la St-Jean-Baptiste

sont terminées, mais le souvenir
en restera inoubliable dans le
cœur des Canadiens-Français.
L'imposante démonstration du

parc Lafontaine, la célébration de
la messe à laquelle assistaient cin-
quante mille personnes, l’immen-
se concours de sociétés qui ont
pris part à In procession ont don
né à nos concitoyens de Montréal
et à tous ceux qui étaient accou-
ru des cantons voisins, un specta-
cle grandiose qui a excité l’admi-
ration même de nos compatriotes
anglais.

Les drapeaux aux trois cou-
leurs, les bannières, les oriflam-
mes, la décoration des rues nvec
les arcs de triomphe, les musiques,
les fanfares, les paroles éloquen-
tes de nos patriotes, la concorde,
l’harmonie qui ont régné dans
toutes les classes de la société,
ont contribué à faire de ce jour de
fête ensoleillé une date mémora-
ble dont chacun de nous conser-
vera dans son âme comme un par-
fum do patriotisme.

*,* Avec les journées de cha-
leur torride par lesquelles nous
venons de passer, messieurs les
élégants vont-ils se décider à re-
vêtir la simple chemisette mascu-
line que les Américains ont adop-
tée depuis l’an dernier? Uneré-
forme dans le costume est ) .sou-
haiter. On comprend difficilement
comment des hommes qui-se plai-
gnent de la chaleur, sont assez en-
croutés dans des habitudes anti-
hygiéniques pour continuer à
s’envelopper dans une triple ou
quadruple cuirasse qui les étouffe.
Nous avons déjà rencontré quel
ques courageux canadiens qui, fai-
sant fi de la blague et de la consi.
dération de leur prochain ont ar-
boré la blouse ample ot fraiche.
Le décorum est une vieille balan-
goiré à

 

que l’on feraii bien de relè-
guer dans un musée. S’il nous
faut des capots de fourrure en
hiver, allons-y carrément de la
blouse en été. Les femmes sont
certes plus intelligentes que nous
ct elles savent rester charmantes
avec les costumes légers qu’elles
s'empressent de revêtir quand
vient la saison chaude. Les hom-
mes no sergient pas plus disgra
cieux avec des blouses qu'avec la
stupide redingote qui fait de nous
une nation de notaires ou de mi-
nistres protestants. +; Encore un navire qui s’é-
choue. Si cels continuean n’osera |

ye

plus s’embarquer sur ces coquilles
de noix. On dit que c'est le brouil-
lard ! Mais sur la côte de Terre-
neuve et sur le Bancil y en a tou-

taines y sont habitués.
Il faudrait un peu plus de son-

des à bord, quelques compas sup-
plémentaires et un peu moins de
whiskey, les capitaines no per-
draient pas si souvent la boussole.

+; Onvient de liquider à Lon-
dres,aux palais de Buckingham et
de St-James les vieilles caves de
lu défunte reine Victoria. Il y en
avait de tous les crus et des plus
fameux, de quoi satisfaire les plus
fins dégustateurs. Sa Majesté
Edouard VII qui fut si fêtard
dans sa jeunesse se fait ermite en
devenant vieux. Il renonce aux
bons vins de su maman et se fait
des rentes de ceux qu'elle n amas-
sés sous son long règue. On en a
vendu pour plus de $100,000, ex-
cusez du peu, et il en reste en-
core.
Mais croiriez-vous que les plus

forts acquéreurs ont été des Amé-
ricains ct parmi eux Pierpont
Morgan, le fabricant de trusts
Les bouteilles de la reine étaient
marquées des armes royales. Elles
feront bien.sur la table des répu-
blicains des Etats-Unis,

+; Pendant que les uns bol-
vent du bon vin, nous pauvres
gens, nous nous cuntentons de
lait. Et quel lait! Le docteur La-
berge nous dit que ce breuvage
alimentaire nous arrive soixante-
douze heures après la traite. C’est
consolant parce que cela nous ex-
plique au moins l’immense ac-
croissemens de la mortalité infan-
tile que l’on pourrait attribuer à
une toute autre cause. Mais c'est
un peu fort néanmoins et notre
administration devrait bien avi-
ser A modifier cet état de choses.
En attendant remercions les

bons citoyens qui ont pris l’ini-
tiative de fonder l’excellente ins-
titution de la Goutte de Lait.

Paul BERGERON.

M. J. O. St-Pierre, chirurgien
dentiste, diplomé du Collège den-
taire de Philadelphie, 60 rue St-
Denis, Montréal. Tel. Bell Est
1379.
—_————

50 sauts périlleux

 

 

 

Actuellement, il y a au Pare Soh-
mer un type qui fait 50 sauts périlleux
consécutifs et des doubles sauts péril-
leux directement du tapis, ©b sans
l’aide de personne ; c’eat un phéno-
mène j on n’a jamais vu cela à Mont-
réal.
———

Utilité de la Douane

Un incendie éclatait,il y a quelques
jours, dans un village autrichien, à
peu de distance de la frontière bava-
roise. On sait avec quelle rapidité le
feu se propage d’ordinaire à la cam-
pagne, où meules du foin et de la
paille, maisons faites de bois et cou-
vertes de chaume, toutlui sert d’ali-
ment. En moins de temps qu’il ne
faut pour l’écrire, dix chaumières fu-
rent la proie des flammes. Attisées
parle vent qui soufflait en tempête,
celles-ci s'élevaient si haut, illumi-
nantle ciel, qu’on en vit la rougeur
d’un village bavarois situé à plus de
trois milles par delà la frontière.
Pour âtreséparés pardes poteaux ver-
sicolores, les hommes n’en sont pas
moins frères ; aussi, n’écoutant que
leur pitié, et leur dévouement,
les pompiers duvillage allemend mo-
bilisèrent leurs pompes, leurs dévi-
doirs, leurs échelles, et, poussant,
suant, ahanant, so précipitèrent au
secours de leurs voisins infortunés.
En arrivant à la frontière, ils pas-

sèrent devant la douane autrichienne.
Je ne sais si ces braves gens s'imagi-
naient être reçus à bras ouverts : il
est probable qu’ils n’avaient guère
eu le temps de rétiéchir à l'accueil
qu’on leur ferait; mais, sûrement
ils ne s’attendaient point à celui
qu’on leur fit. Les douaniers se dres-
sérent devant eux et, leur barrent la
route, refusdrent énergiquement de
laisser pénétrer sur le territoire au-
trichien des engins allemands. Les
sauveteurs eurent beau invoquer
l’urgence, montrer au loin la flamme
qui grandissait:; les douaniers demeu-
rèreut inflexibles. Leur règlement à
la main, ils prouvèrent aux pompiers
allemands que, à moins d’acquitter
les droits de douane prévus aux cha-
pitros de la carrosserie et des maohi-
nes industrielles, ils ne pouvaient,
sous les peines les plus graves, intro-
duire en pays autrichien des dévi-
doirs, des pompes et des échelles de
provenance germauique.

11 y à eu chez les pompiers bava-
Tois un moment de stupear; ils n’a-
vsient pas prévu que, pour respecter
lalettre d'un règlement, on laisse-
rait périr sans aide tout un village ;
mais, n'ayant ni le moyen de payer
les droits de douane, ni la témérité
braver la justice autrichienne, ils
s’inolinèrent devant la loi. Il est à
présumer qu’une angoisse pareille
emplissait l’Âme des douaniers au-
trichiciens. D'une part, le désir
d’envoyer des secours àleurs compa-
triotes ; d’autre part, la terreur de
transgresser une consigne ; ces doux
instincts devaient se livrer en eux do
terribles combats. Le premier leur
étail plus cher, et le second plus im-
périeux, Alfred de Vigny, en un ou-
yrage célèbre, a retrac: en traits in-
oubliables les conflits de devoirs qui
s’élèvent parfois dans le cœur des
soldats : il s’en livre de semblables
sous l’humble tunique de ces vulgai-
res douaniers : mais, commo le héros
de Servitude et grandeurs militaires,
ils immolèrent le sentiment au de-
voir professionnel. Du haut de la
colline qui marquait la frontière,
près des pompes inutiles, les pom-
piers de Bavière et les douaniers
d’Autriche regardèrent avec mélan-
colie la village qui continuait de brû-
ler. La moitié du village fut détrui-
te; mais 1a consigne fut sauvée.
Les gens qui voudraient que les lois

pr6vissent toutesles hypothèses pro-
poseront sans doute que los règle-
ments douaniers soiont suspendus
en cas de sinistres. Le libre-échan-
gistés fnlmineront une fois de plus
contre les inconvénients de la douane.
Pourtant quelqu’un me fait remar-
quer que ses effets ne sont
jours fünestes et que si Troie avait
eu une douane, le cheval des Grecs
n’y serait pas entré. Mais ce quel-
qu’un n’est peut-être pas sérieux.

 

 Maurice Demaison.

jours du brouillard et les capi-

as toa-|d

Nouvelles de la Vieille
France

L'ex-reine Rannvolo

 

Los nationalistes profitent de toutes
les occasions pour faire une guerre
acharnée au ministère Waldeck-
Rousseau. Mais ils en sont pour leurs
frais. La dernière invention de lours
têtes dirigeantes ost plutôtrisible.
Onauit que l’ex-reino de Madagas-

car est en ce moment à Paris. Le
gouvernement lui a oflert co petit
voyugo pour varier la monofonie de
son internement en Algérie. Cetle
négresse qui, par sa tourberio ec sa
duplicité, a donné beaucoup de mal à
l’armée française, n’a été frappée
que d’une seule chose on visitant la
capitale : le luxe des grands maga-
sins. Elle a trouvé que ses toilettes
no formaient pas un cadre suflisant à
sa beauté, et elle s’est plainte à quol-
que visiteur de la pénurie de sa
gurde robo,
Aussitôt Rochefort, Millovoye, Ar-

thur Meyor, Drumont, lo groupe des
autisémites et des nationalistes, ont
ouvert une souscription pour oifrir à
la reine-déchua, une splendide robe
de satin. Ces personnages turbulents
reprochent au gouvernement de ne
pas faire assez de dépenses pour sub-
venir au luxe de Kanavolo. Leurs
Journaux, au moment de 'expédition
de Madagascar, apres les complots et
les trahisons de cette reine, deman-
daient pourtant qu’elle soit ponque,
Mais les temps ont changé et il fallait
blen inventer quelque close pour
faire rire les Parisions pa- cotte cha-
leur d’Afrique,

Les chpitaux feançois

Un autre sujet de plaintes des
mêmes politiciens est la constatation
qu’une partie des capitaux de l'épar-
gne française serait engagée dans des
Opérations financières et industrielles
à l'étranger. On jette les hauts cris
ans le camp des protectionnistes.

C’est la ruino du pays, le déficit à
brève échéance, la banqueroute et
ses hideuses conséquences.
Quand les capitaux restont en

France, vous entendez les mêmes
gens s’écrier que les Français man-
quent d’initiative, qu’ils négligent de
belles occasions de faire fructifior
leur fortune, Quand les capitaux
sont engagés à l’étranger, c’est la
faute à Waldeck-Rousseau; il faut
ramener Méline au pouvoir !

Le Inbgage des cochers

Le préfêt de police vient de décré-
ter qu’à l’avenir les cochers de fin-
cres devront 8tro polis, non seulement
avec leurs clients, mais dans leurs
rapports avec leurs collègues. Les
sergents de ville dovront dresser
contravention dès qu’un mot malson-
nant sera prononcé. On espère de
cette façon arriver à empêcher les
conducteurs de voiture de s’injurier
pour le seul plaisir de se dire des sot-
tises.
Les cochers de Paris qui avaient

pris l'habitude d’en..tretenir leurs
clients, et principalement les étran-
ers, avec une grossièreté prover-

bial vont trouver le réglement un
peu dur ; mais, franchement, il était
temps qu'on mette un frein à la lan-
gue de ces automédons,

Jos. Labrèche.

 

N'oubliez pas et soyez
préts.—Que tous les certificats de

Dotation de Ia Socisté Equitable de
Bénélice Mutuel, No 1741 rue Notre-
Dame, Montréal, P.Q., doivent être
achetés avant mardi, le 16 juillet, afin
de profiter de la chance d’un grand
nombre de ces certificats de Dotation,.
C'est votre avantage d’être en temps
pour la maturité de vos certiflcats.
Ne l’oubliez pas.

Certificats de Dotation en vente
partout. Demandez-le.

 

GUERIT LE RAUME EN UN JOUR.
Tablettes ‘Laxative Bromo-Quinine.'’ Les phan
maciensrendentle prix, 250,51 elles ne guérisseut
oas. Signature E. W. Grove sur chaque boîte.

 

 ————

EST-CE POUR RIRE ?
—

CHOSES DE CHINE
ou

Motifs qui me fout inccssnamiment

écrire À uon ami Kwnng-Su

Empereur de Chine

 

On concevra ma surprise et la per-
plexité dans laquelle je m’étiole en-
core à l’heure qu’il est, quandj’aurai
dit que, tantôt, dans un gros livre(je
n’ai que des gros livres, attendu que
ça m'autorise À en avoir moins sans
que ça paraisse), j'ai lu qu’en Chine,
on dit, sous prétexte d'émettre une
maxime:

“Les poissons ne voient pas l’eau.” (1)
Depuis, semblable au songo san-

glant dont madame Athalie nous
parle en vers si mélo-dieusement
tournés, cetto maxime ne cesse de se
dresser devant moi.

“Je l'évite partout, purtout c// me poursuit." (1)

Si bien que, conformément d’ail-
leurs à ma légendaire habitude
de ne regarder les choses qu’en
face, ai-je fini par mo domander com-
ment les Chinois, qui, incontestable-
ment, n’ont pas plus d'aptitudes
aquatiques que vous et moi, ont bien
pu prétendre suflisamment connaître
ce qui se passe dans le monde ichtyo-
logique jusques au point de nous
flanquer une maxime do cette
trempe.
Et, bien que d’une part d'aucuns

insinuent que la teinte jaune qui ca-
ractériso les eaux du fleuve national
du UVéleste-Empiro provient de ce que
les ancûtres des Boxers avaient l’ha-
bitude de se débarbouiller sept fois
ar jour dans le dit fleuve ; bien que,

D'autre part, l’immémorinie coutume
de so sustonter de riz ait fait contrac-
ter aux Célestes l’usage de fréquen-
ter les marécages, attendu que cette
trate—Je parle du riz — est essen-
tiellement hydrophile ; bien quo, on-
fin, ces individus—je parle toujours
des Chinois—aient des allures tant
bizarres que la Nature — habituée
pourtant à ne rien faire à l’envers—
& cru devoir leur accoler une queue
derrière la tête au lieu de la leur ac-
 
 

(1)>Oonsuiter, A ce propos, “Ls Grande Encyclo-
pddie Larousse,’ dernidre édition,
Ou ¥ Lo Rocueil dos belles ot avenantes maxinios,

sentences et moult autros sageo dires qui out cours
ds-univors. (Amsterdam, 1497,)
Qu bien oncore : * Wu-cheou-kong-wang-ain-fou.

o rin.
Ou, bien plus simplement:

chette,"’ aunée 1897, p. 86, au 506jour d'avril. dos pisds de l'aloxan
cine. ’

|

tak-wing-ngan, etc," par Kong-fou-tchen (Confu-
Slush lan 488 avant notro ère. Mannectif sur papier

“L'Almanao Ma-

(8) Inutile de «lire que, sauf une très lAgdre apos-
trophe. qui n'allon r9 d'un pouce Ia dimension

Fpivds do din, ce veau vers ost do Ra-

color à l'endroit où les naturatistes4 retzauvont énéralement chez losautres nammifores; jo, moi pour un,
prétends quand momo que fen Chi-
nois no sont, pis nasez poissons pour
parler pertinomment de In chosu quinous occupe,et j'ajoute qu'un ichtyo-
phago orth doxalement fiddle aux
coutumes ide ses anctres no sau-raft, sans serupules, mangor indis-
tinctement des orteils do Boxer et de
a fricassée de morue.
Aussi ne fus-je pas lent à conclure

que cotle maximo à base de poissons
n'est que de l’icatyocolle et que les
Chinois veulent nous la faire à l'os
seille.
Et c'est pourquoi, de ce pas,j'écris

À mon jeune ami Kwang-Su empe-
reur, comme on anît, des Oélestes,
pour lui faire part de mus obsurva-
tions bien naturelles ot le prier, si
tant est que lo Concert européen ne
lui demande pas la tête de tout sou
entourage, sous le fallacieux prétexte
88e procurer des chapeaux chinois

de vouloir bien organiser un consoi
de famille pour y décider qu’à l’ave-
nir, In sentence inceriminée ne soit
plus considérée commo maxime pro-
prement dite, mais simplement
commo opiulon libre, et qu’il soit
Lout au plus permis de soutonir que
les susmentionnés poissons ont, sur
16 resto des bipèdes, l'avantage énor-
me de ponvoir nager on eau profonde
siLn8 Se moulller les pieds.
On eu reparlera —naturalitor.

GASTON,
——————

NOS SCENES THEATRALES
——

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

 

“Faust”

Le Théâtre National Frangais,n cule
24 juin, une réouverture des plus bril-
lantes. Le succès do mise en scène
et d'interprétation de Que Vadis ?
a 616 aussi grand que mérité. Les
trois débutants, Mlles Old Onstle et
RRoso Charmon ot M. Emile Lacroix,
ont GLé chaleureusement applaudis,
aux côtés de MM. Oazeneuve, l’artiste
d'élite dont nous n’avons plus à fairo
d’éloge ; Julien Dacust, Filion, Pal-
miéri, Hamel, Godeau, Labello, Petit-
jean ; de Mmes de la Sablonnière, une
excollente Lygin, de Mme Nozière, de
de Mlle Bérangère, do lu petite
Bougé,etc.
Le public n’a pas tardé à reconnat

tre en Mlle Oldcastie et en M, Lacroix
deux artistes rompus à la scène et
d’un talent de premier ordre, et. Mlle
Charmon, qui est une charmante
actrice, à Créé la plus favorable im-
pression.
Pour la semaine duier juillet on a

monté le drame fantastique de Mor-
rison, Faust, adapté à la scène fran-
çaise par M. Cazeneuve, avec un luxe
merveilleux de décors et de costumes.
Il ï aura aussi, Nous Assure-t-on, de
splendideseiTets do lumière électrique
et de grands changements, particu-
lidroment au dernier acto. De plus,
paraît-il, une surprise est réservée
aupublic, (quel est donc ce mystère 9)
Nous pouvons nous dispenser d’ox-

pliquer l’intrigue de Faust. Men-
tionnons-en seulomentles principaux
tableaux et les principales scènes :
le Jardin de Marguerite, brillamment
éclairé à l’éJectricité, le Broken (scène
de l'Enfer), avec la pluie de feu, les
diablotins, l’apothéose ; in scène de
Marguerite devart lu statue de la
viorge, avec Méphisto, la prison et le
duol électrique.
le rôle de Méphisto sera joué par

M. Cazeneuve, qui y excelie ; celui
de Faust par M. J. Daoust, Mile Old-
castle continuera ses débuts dans le
rôle de Marguerite qu’elle a joué à
Londres avec Irving, eu remplace-
ment de Ellon ee Les autres
interurôêtes seront me Nozière,
Mlle Bérangère, MM. Filion, Palmiéri
Godenu, Lacroix, Hamel, Labelle,
Petitjean, Leurs, Sweetland, etc.

THEATRE PROOTOR

Grand succès cette semaine au Thé-
âtre Proctor. Des comédics très
Îlnes, jouées par des artistes dont le
talent ne peut être mis en doute, fur-
ment un apoctacle agréuble pendant
la saison d'été.
Tous les amateurs de bonnes ropré-

sentations se rendent en foulo la
coquette salle de la rue Guy.

., Le quatrième groupe des artistes
de la grande troupe Proctor inaugu-
rera une nouvelle série de roprésen-
tations, lundi, par Le secrétaire par-
liculier. O'est une des comédies les
plus drôles du répertoire, et olle a
été jouée avec succès aur toutes les
scènes du monde entier,
Jeudi, représentation du Fruit dé-

Jendu de Dion Boucicaut, avec Le
vieux Musicien, joli petit lever de
rideau.
Les meilleurs «acteurs prendront

part à ces représentations,
Le Théâtre Proctor est vraiment le

meilleur endroit de distractionspour
ceux qui no peuvent pas so rondre à
la campagne.

THEATRE DE LA GAITÉ

Les portes de la Gaîté se ferment
aujourd'hui aveo la dernière repré-
sontation de “ La fille du Tambour-
Major” On ne pouvait clôre avec
un plus brillant succès. Oct opéra,
magnifiquement monté et joué de fa-
çon délicieuse n 6t6 un véritable
triomphe pour la troupe. Madame
Olara Dartigny n’a jamais été plus
séduisante que dans son rôle de
“€ Stella ?? où elle s’est montrée chan
teuse exquiso et comédienne accom-
plie. À côté d’elle nous citerons en
lèro ligne M. Soulier qui a joué
‘ Monthabor ” avec un art consom-
mé. Melle Angèle D'Arcy, Melle
Jeanne Blonok, messieurs Va hubert,
Aramini et Méry ont tous été excel-
lent, Quant à Darcy, il a fait du
Duc do Volta ”’ une oréation renver-

sante, du plus haut comique.
Grâce à cette courte saison d’été,

grâce surtoutÀ intelligence des di-
Focteurs-pro riétaires et au savoir-
faire de M. Darcy, l’administrateur
par excollence, le théâtre de la Gaîté
qui était peu cu point connu, se
trouve maintenant au premier rang
de nos théâtres et s’est crée une clien-
tôle considérable recrutée parmi no-
tre meilleure société.
La saison d'automne pour laquelle

on fait déjà des préparatits, s'ouvrira
le lundi, 2 septembre prochain. La
salle et la scène vont être complète-
ment transformées : de nouvelles
loges seront construites ; les fauteuils
seront ronouvelés ainsi que toutes les
décorations ot rien ne sera épargné
pour assureraux clionts le plus grand
confort.
Lé côte financier de l’entreprise

présente les plus sûres garanties: un
Syndicat, composé des directeurs-
propriétaires actuels ot de capitalis-
tes influents donnors à l’exploitation
de co théâtre un caractère absolu-
ment sérieux etsans aléas. Conduit
ar des hommes d’affairos inspirant
a confiance, le théâtre de lu Gaîtté
marchera de succès en sucods. .
M. Daroy, qui en sora toujours

Padministsateur et le dircoteur ar-
 

Montreal Street Railway Co'y.
——

AVIS

Une assemblée générale spécinle
des notionnaires de cetto Compngnie
sora tenue au Burenu de la Oompa-
gnie, Chambre 38, Bâtisse des Tram-
ways, No 574 rue Craig.

A MIDI, MEROREDI, LE 10ème
JOUR DE JUILLET PROCHAIN

aux fins de ratifier ’achat de certains
Stocks ot actions de la “ Montreal
Park & Island Railway Company ” et
l’action des Directeurs en rapport
avec cette transaction et pour voir A
réunir des fonds aux fins de les payer,
soll en augmentant son capital-ac-
tions et émettant de nouvelles ac-
tions, ou en émottant des obligations
ou partello autre méthode que pour-
ront déterminer les actionnaires.
Par ordre du Bureau,

W. G. ROSS,
Socrétaire-Trésorier.

Montréal, 20 juin 1901,

 THE UNDLRWOQD
Permettant À l’opérateur de votr l'écriture,
Augmente de 25 p. c. la rapidité.
Empêcheles erteurs.

Etrend l'exécution des factures praticable.

Creelman Bros Typewriter -Co.
97 Rue St-Prançois-Xavier
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in:
Per blancliir lo TEIN. tus ven

dre ou conserver sa ~ouleur do

rose, falro disparaître les
SEURS, lo MASOUE etautres * “hes
de la PEAU.

Chez tous les PITARMACIENS
——RTE
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W. J. PROULX
Notaire ect Commissaire

15, St-Jacques et «>
990, St-Laureüt, le soir Montreal

Bell. Tel. Main 2959

ARGENT A PRETER BUR HYPOTHEQUE

 
 

Les PRESCRIPTIONS
des Oculistes sont rem-

plies avec soin et à

des PRIX MODERES.

ROD. CARRIERE
Opticien gradué du Collège
Ophtalmique du Canada
Membre de l'association
des Opticiens du Canada.

1406, RUE STE - CATHERINE
 

 

tistique, doit partir bientôt pour
Paris, afin d'étudier sur place les
nouveautés théâtrales de la Ville-
Lumière, et en reviendra avec un
répertoire d’opéras-comiques, dra-
mes et hautes comédies entièrement
nouveaux ; de nouveaux modèles do
décors ct do costumes et de nou-
veaux artistes destinés à rendre en-
core plus forte et plus nombrouse
l'excellente troupe actuelle.
Et maintenant en terminant, nous

adressons aux directeurs nos plus
sincères félicitations ; à M, Darcy
08 meilleurs souhaits de réussite et
à tous les artistes, Madame Olara
Dartigny en tête, nous souhaitons
joyeuse vacance avec l’espoir de les
applaudir de nouveau le 2 septembre
prochain.

Nearnmouche.

———

Bonne Nouvelle
Le Marché Massicotte a enfin séouvert ses

portes hier etil appert que ses prix sont encore

plus bas que jamais auparavant.

 

Nouvelles a la main
tte

© —Dis, petite mère, est-il vrai que
es homme sontfaits de poussière ?
—Mais oul, mon enfant. . .
Alors les nègres sont faits avec

de la poussière de charbon, pas ?

Un de nos ammisa patiemment formé une
collection de faïences anciennes qui est des
plus remarquables,
M montrait avec ostentationses merveilles

À un jeune artiste.
A Un moment donné, il découvrit une

vieille soupière et dit au visiteur :
—C'est Lne pièce unique,
Le jeune homme tira un billet de $10 de sa

poche et répondit :
—Ça aussi...

——p te

Quelques recettes
———

Le linoléum se nettoie chaque jour
itvec une éponge imbibé d’eau froide :
on peut ajouter un peu de savon, On
essuio à l’aide d’un linge sec et on
encaustique ; grâce à ce procédé
les tapis de linoléum se cunserven
fort longtemps aussi brillants que
dans leur neuf.

te

Pour nettoyer des carafes-—L’eau
ui dépose au fond des carafes, pro-
due une couche brune difficile 2 en-
lever.
Mettez du marc de café dans la ca-

rafo, ajoutez de l’eau froide ot se-
couez bien fort, vous obtiendrez que
le verre s’éclairoisse presque immé-
diatement et devionne comme neuf,

La volière et la cage des otssaux ox-
halent souvent une odeur désagréa-
ble. Pour s’en débarrasser, répandre
sur le fond uno couche de gypse
(pierre à plâtre) en poudre ou en
petit morceaux qu’on recouvre d’un
pou de sable. Le même procédé s’ap-
plique aux pigoonniors et poulaillers,
et la ¢ colombine 7, ou engrais des
oiseaux en devient plus riche. Cette
colombine, avec lo sable et le gypse,
servira d’engrais dans lo jardin en-
suite.

—-————>ie eee

Pensées
 

Rien d’aisé comme de prendre l’uri
pour l'autre le timide et le vaniteux
ui s’imaginent tous deux que l'œ
u monde ne les quitte jamais.

“Nous n’avons rien à nous dire.”
O'’est à la fois la devise de ceux qui
se comprennent entièrement et de 

rots JI!

Pl Main 2003.

Tel. Bell Est 1602 Marchands 280

(, Robillard & Cie
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Dépot de l'Eau St-Léon
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J- PONY, on librairie
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Les commandes par la poste sont remplies
avec soin et promptitude. Elles doivent être
accompagnées du montant de Is commande.
Tous les périodiques français.
Escompte au commerce.

 

succursale générale de ‘“ Les Débats"
 
 

 
 

       

   
CSSTET

3

RSAEIDE)

Atelier de Marbre et Granit.
J. BRUNET

Manufacturier et Importateur de Monuments tuné-raires, ouvrage debâtisse et de cimetières ete,de toutes descriptions. En gros ot en détail,Estimations données sur demande. Propriétairede Carrières de Granit rouge, rose et gris.Venez demander nos prix avant de placer vos
commandes ailleurs. -

Bureau ot atollert

COTE-DES-NEIGES, MONTREAL
Téléphone Bell Up 1466 Connecti tuitp on cction gratuite pouc

 
 

 

HOTEL (COMMERCIAL¢)
Isiz, 1614, 1818, ruo Notre-Damg
Œrvot 44, rue St-Gabriel

GRANDS CHANGEMENTS DANS LESINSTALATIONS ® Entrée Privée1618, Notre-Dame

®

SALONS PARTIOULIERS POUR DINERS BUR GOM-MANDYH ° ° ° ©
F. X. SAUVIAT, - = Prop.

=

‘Tel. Rell, Main 1603

Tel. dos Marchands 660

Hotel Riendeau
58 et 60 Place Jacques Cartier

J. A. TANGUAY, Propriétaire
J. WN. TRUDEAU, Gérant

A proximité des Batcaux de la Cie Rickalieu, dengares de chemin de for, du Palais de Justice -
et de l'Hôtel de Ville

Teux: $1.50 & $2.00 par jour

lupe

GENDRHAU
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22, rue Saint-Laurent

MONTREAL Tel. Bell Main 28:8

Wilks & Michaud
COMPTABLESet
LIQUIDATEURS de
FAILLITES

Batisse de la Banque des Mardhands

Tel. Main 4125
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Eitnblie en 1808<3

Maison V. TABRIAULT

L. THBRIAULT, ... Successeur
Entrepreneur de Pompes Fundbres

64, Rue St-Urbain, 231, Rue Centre

NR ceux qui ne sauraient jamais s'en-
tendre: Quel bel éloge du silence !
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Spécialité : Nouveau procédé d'embaumement
wins tba len cas vous ont parantis. pa 
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- d’Aveilans, Les vitres ont été brisées,
des magasins ont été pillés et plu-| Harçon.

LES DEBATS, 30 JUIN 1901
 

DEUXIEME
EDITION
 

i
[répondant à une interpellation

déclaré quil regrettait l'incident dû

députés au sujet du greve c-nûit su

lever la séance. ‘
M, Gioletti, ministre de l’Intérieu

à l’intro Le scrment royal

Londres 39.—Le rapport du comité

choisi de la Chambre des Lords pour|

considérer la déclaration d’avène-
ment au trône du souverain, quant

à

|

la transubstantiation, dit que les

termes peuvent être avantageuse-

ment modifiés sans diminuer l’efflen-

cité de lu déclaration comme sûrelé

du masntien de la succession protes-
tante. La formule de la déclaration

suggérée par le comité ne contiont

aucune phrase à propos d'idolatrie,

etc., co qui avait motivé l’indigna-
tion des catholiques.

Lek Boers aux Iles Hermudes

Hamilton, Bermuda, 29—Le trans-

ort anglais ‘* Armenia ”, arrivé ici

ier, a emmené 930 prisonniers boers.

Il a jeté l'ancre dans la baie, à un

denii mille à l'ouest des Iles Dawell,

Les canonnières Medwayet Medina

ont mouillé de chaque côté du trans-

port.
Suicide d'an banquier

Leipzig, 20.—Edward Krohman, un

banquierde cette ville, s’est suicidé | 
de la banque.

Un crime horrible en Styrie

liberté du travai*.

ont blessé deux.
Le député Bissolati a demandé s’

était vrai que l’oflficier commandant
les troupes était ivre.
Le ministre de la guerre, général "rue St-Timothée,

coute San Martino, a vivement Te
Il s’en est.

svivi uu Vif échange de paroles désa- | Notre-Dame.
poussé ceble accusation.

gréables “qui s’est terminé par |
suspension de la séance.

Régates Allemandes

Berlin, 29. -Les régates qui ont €
lieu à Kiel ont 66 trés intésessantes, ; Mais très chaud.
Plusieurs yachts français ont zpris

léArpart aux courses, l’un deux
cachon ” de Bordeaux, au vicomt
de Curzay à gagné un des premiers

Deux yachts américains n’ontprix.
pas ou de succès.
L'empereur Guillaume à bord d

l’Iduna appartenant à Plmpératric
a gagné le premier prix des yacht
spéciaux.

Démonstration en faveur des Boers

Bruxelics, 30.--.\ la suite du dis-

ce matin dans sa propriété près d’ici.. cours prononcéau théâtre de PAI-

Ondit qu’il était fortement éprouvé | hambra hier soir, par Androes De-

par des pertes à la suite de la faillite‘ Wet, cousin du général
: grande démonstration à eu lieu.
foule a détullé les chevaux de dl
voiture de l’orateur ct li reconduit

boer

Vienne, 29 —Un cas extraordinairo ; jusqu’a son hôtel.

de cannibalisme a occupé la Courà :

Marburg pendant toute cette semui-
ne. Uncouplé marié, nommé Bratu-

sa, propriétaire d'un débit de vois-.

sons était accusé d’avoir tué sa lle,

âgée de 12 ans, aans une forêt des en-

virons. Après l’avoir tués, ils ont

ramenéle corps, ils l’ont coupé en

morceaux et l’ont fait cuire dans une

Ce.
fonné Ala cour des détails

tants. Il à déclaré, qu’il a tué son

enfant. à la suite d’un rêve et que

n’ayant pas mangé depuis deux jours

il s’est décidé à lu manger.

pendu ct la femme À 3 ans de travaux
forcés.

Crimco ou accident

Fort William Ont. 20.—Le cadavre,
d’un homme a été trouvé à quatre
milles à l’ouest de Shricber, par un
inspectour du télégraphe du C. P.R.!,

C'était le corps d’un détective en-,
voyé de l'Est par la Compagnie pour
surveiller la ligne. Le nom de l’a-; ier soir vers minuit L ; ; Conn
gent est Montpellier. Les dernières| © Hier Son vers min . tL trente le identifié.
Eformations qu'on à pu avoir sur le, fEU à pris dans le clos de bois de
défunt est qu'il avait été chargé del
conduire un groupe d'Italiens à la Ri-
vière du Loup. Un ignore s’il est|
tombé du train ou s’il a Été poussé |
sur la voie.
Le corps a été amené à Port Arthur

pour être enterré.

Uu ofticter Anglnis poignardé

Allahabad (Indes Anglaises), 29 —
Le licutenant Gunning du ler Régi-
ment de l’infanterie Funjaub a été| bois.
poignardé ce matin par un Ghazi| Les pertes sont évaluées à plu-
SamleKohat Pass. Ilest mort une|giay;s dizaines de milliers de

pres. piustres.
Troubles en France

Grenoble, 29.—En conséquence du
refus des compagnies minières de ren-
voyer les ouvriers étaliens, des gra-
ves désordres ont eu lfeu à La Motte

sieurs personnes ont été blessées.

Les troupes indiennes in«ultles

Pékin‘ 29.—Jeudi svir quelques sol- |

La foule s’estarrêtéo devantle con-
sulat d’Angleterro mais elle a Gté
dispersée par la police.

— .

Grand Orchestre

; Aujourd’hui et demain lundi, grand
grande marmite après quoi les pa- orchestre sur la terrasse du ParcSoh-
Tents se sont mis À table et l'ont mAn- mer, jusqu'à minuit, — Changement

Le père a avoué le crime cb L de programme demain.—Grandes at-
révol- ç ractions.

 

SUCCES UNIVERSEL— La grande.
réputation du BAUME RHUMAL est.

Le cannibale a été condamné à être duo au succès extraordinaire obte-
nu par son emploi dans tous les pays
contre les aflections de la gorge et

| des poumons.

FAITS-DIVERS
Violent incendie

I. Rutherford a St-Henri.

Un incident à In Chambre itnlienne
\

Qome 29.—Les débats qui ont eu
lieu aujourd'hui A la Chambre des

venu à Forrare,le 27 juin, entre des
révistes agricoles ot les soldats, ont

donné lieu à une discussion si vio-
lente quo le président n été obligé de

uction d'ouvriers étrangers
pour les récoltes. Le gouvernement a
pris des précautions pour garantir la

Les grévistes ont
attaqué les soldats ; ces derniers ont
tiré ; ils ont tué trois hommes et en

une
La

L’in-
cendie a pris très rapidement des
proportions énormes.
mes s’élevaient dans le ciel à une
grande hauteur.

Les flam-

chef Carpenter a, cu effet, reçu
une dépêche d’un nommé P. H
Pépin, demandant d’envoyer sur
le champ un détective duns ce
paisible village.
Comme le télégramme ne don-

uait aucune explication, le chef
_ {do la Sureté n’a pas eru devoirse
"> [rendre à la prière de M. Pépin.

r-

Un mystère à explique:

Edouard Blenu, cordounier ct
célibataire, disparût, mardi, de su
peusion, rue St-Timothée. Ou l'a
cherché partout sans succès. Ce

1 n’est qu'hier après-midi que sa
mère l’a découvert abandouné et
mourant dans une c¢numbie de la 
On l'a transporté à l’hôpital

a TEMPÉRATURE

Toronto 29.—Vents frais d’ouest
et du sud-ouest. Beau temps,

u|

La mort de Stanislas Aubry

“1 L'enquête sur le cadavre de
Stanislas Aubry, l'individu qui
s’est précipité du haut du pont

e Victoria, s’est tenue ce matin,
€ |sous la présidence du coroner Mc-
8 - sls .
Mahon. Les quatre individus qui
se trouvaient avce Aubry en cette
occasion sont exonérés de tout
blâme, l’action de ce mulheureux
étant considérée ni plus ni moins
que comme un résultat de la folie.
Le verdict a été que Stanislas

Aubry s’est noyé de sit propre vo-
lonté, sans toutefois avoir eu lin.
tention arrêtée de mettre fin à ses
jours.

4

Rien n’est respecté

Après l’établissemeut des MM.
Morton & Phillips, imprimeurs,
celui de 1a Sherwin-Williams Co.,
manufneturiors de peintures, 27
rue St-Antoine, à pris feu hier
après-midi, vers 1.30 heure, sous
la force des rayons du soleil. Dom-
mages, 5200 environ.

D'où vientil ?

Le chef de police Legault a regu
hier matin la dépéehe suivante de
Québec:

| “Le cadavre d'un enfant noyé
a été trouvé à Deschambault; il
doit venir de Montréal ou des cn-
virons.”
A ln dernière heure, le noyé en

question n'avait pus encore été

eb son Lulent apprécié sont Une
garantie que la décoration de
l’Hôtel ce Ville ne hissera rien à
désirer.

Le Marché Massicotte

a enfin réouvert ses portes hier et il appert

que les prix sont encore plus bas que jamais

auparavant.

THEATRE PROCTOR

La direction du Thédtre Proctor
nous informe que les comédies A
Pafliche cette semaine ont été
changées à ln dernière heure.

Lundi, mardi ct mercredi on
joueru ‘ The Baby Chase ”, jeudi,
vendredi et samedi, représenta-
tion de ‘ Turned up.”’ Le lever
du rideau sera la très jolie pièce
de “‘ Pink and White.”

On part pour la Campagne

Des milliers do personnes profitent
chaque jour du plaisir que procure
un agréable tour do la Montagne et
une course en char jusqu’À Cartier-
ville. Ces lignes traversent des prai-
ries enbaumées et des chumps où l’on
respire lu delicieuse odeur du foin
coupé.

Parlons francais.

On nous communique la note
suivante qui ne manquera pas
d’interresser les directeurs des
musées de l’ouest de Montréal:
“Le Musée d’Histoire Naturelle

de l’Université McGill et le Mu-
seum de la Société d’ITistoire Na-
turelle de Montréal sont ouverts
tous les jours au public, mais l’on
ue peut, lorsque l'on ne connait
pas la langue anglaise, y faire une
visite intéressante. Aucun cata-
logue n’existe dans ces deux éta-
Llissements scientifiques? L'un
d’eux exige un droit d’entrée de
10 cents, ne pourrait-ils pas avec
l’argent reçu en cette circonstance
fuire éditer un catalogue dans les
deux langues qui serait remis a
chaque visiteur à son entrée. L'au-
tre jour je me suis trouvé dans le
musée lor: qu'une ving aine de jeu-
nes filles se promecnaicut dans les
salles sous la conduite de deux
sœurs; il n’y avait aucun intérêt
pour ces entunts car elles ne com-
prenaient pas la langue de
Shakespeare. Je me suis mis à
leur disposition etleur ai servi de
guide de façon À essayer d’inter-
resser les enfants à cette visite
qui revenait à l’institution à en-
viron 3 piastres. Le préposé à
la garde de ce musée ne sait pas Faappé à mort en s'amusant

Hier après-midi, vers 5 heures,
une voiture a frappé un bambin
qui jouait en face de sa demeure, 

Malgré la promptitude qu’ont | coin des rues Chatham et Payette.

mise les pompiers à accourir sur
les lieux du sinistre, le feu a fait
de grands ravages dans le clos de

Féte intime

M. Jules Crépenu, sous-assistant
greffier à l’Hôtel-de-Ville, à joyeu-
sement enterré hier soir sa vie de

Ses amis étaient convo-
qués à l’hôtel Riendeau où une
charmante fête a eu lieu, sous la
présidence de M. Raoul Bolté, du

dats indiens ont 616 insultés et bous. département des Chemins,
culés par une bande de soldats fran-
cals, llya eu des coups de fusils
échangés. deux hornmes ont été tués
et trois blessés.

Il est probable que ces collisions
vont ge répéter souvent entre les
gardes des légations, vu qu’aucune
précaution n’a été prise pour les pré-
venir.

La famine aux Indes

Londres, 20.—Un Livre Bleu sur les
Indes, qu'on vient de publ’er, con-
tient les informations suivantes:

13,390,000 livres sterling ont été dé-
ensées pour soulager les victimes

Se la famine pendant l’année 1999.
1900. 600,000 hommes sont morts de
la peste daus les cing dernières an-
nées. Le recensement fini en mars
1901 demontre que l’augmentation
des dernières dix années n’a été que
de cinq a six miilions, au lieu des
dix-neuf millions d’autrefois.

Accident de chemin de fer

Baltimore 29.—Le tunnel du Pen-
syivania Railroad traversant cette
ville s’est effondré à 2 hrs a. m. Les
express pour Philadelphie, Wilming-
ton et Baltimore ont été pris dans les
débris.

Il n’y pas eu d'accidents de person-
nes.

 
Bruit de médiation

Amsterdam, 29. —L’opinion prévaut
ici que l’Allemagne et 1a Hollande
étudtent le moyen d’ofirir leur média-
tion à l'Angleterre. Un remarque en
effet une activité diplomatique inac-
coutumée à La Haye ot a Berlin.
D'autre part, M. Assen, un membre
hollandais de la conférence pour la
paix, rend de fréquentes visites au
président Kruger. .
Bien que les bruits mis en circula-

tion soient encore très imprécis, il
est certain cependant que des cir-
constances peuvent survenir qui ter-
mineront brusquement la guerre.

Le testament de Léon XII

Rome, 29.—Le podme latin auquel
le Souverain Pontife travaille en ce

Une adresse très

La nécessité est mère de
l’industrie.

M. Christin,

artistement
enluminée par M. Charlebois a
été présentée au hérvg de la fête,
ainsi qu’un bourse bien garnie.
La plus franche gaieté n’a cessé

de régner pendant toute la soirée.

manufacturier
d’eaux gazeuses mérite une mé-
daille de ln part de la Société
Protectrice des Animaux. Pour

Le docteur Rhéaume a été mandé
en toute hâte, mais les blessures
de l’enfunt étaient mortelles, et il
y u succombé hier soir.

il y aura enquête.

Ce que l’on ne nous dit pas.

Un fait excessivement impor-
tant qui à passé inaperçu dans le
cours de la journée d'hier, c’est
l’arrestation d’un de nos prinei-
paux hommes d'affaires de MonL-
réal, un murchaud de pianos de Ja
rue Ste-Catherine Est. 11 a été
arrêté et conduit daus les cellules
du Palais de Justice, à la deman
de de M. le Dr Marin, d’Hochela-
ga, qui l'accuse d’avoir volé un
chèque de $51. Le prisonnier u
été libéré sous caution.

Attendons les développements.

M. Rodolphe Ouimet, étudiant
en notarial, fait également loger
sous verrous un certain changeur,
qu’il accuse de lui avoir extorqué
le chèque reçu en paienient de ses
services comuic éÉnumérateur. Ce
chèque était payable à lu Banque
de Montréal, mais le prétendu es-
crou l'a négocié à lu Banque

protéger contre la chaleur la tête
de ses chevaux, il les a affublés
d'immenses chapeaux de paille,
retenu par des ‘‘gorgettes,’’ qui
passent sous le cou des bêtes, tout
comme celles que l’on voit fixées
aux chapeaux de femmes. L'effet
en est des plus singulier, et tout
le monde regarde avec étonne-

d’Hochelaga.
Si cette nfnire se développe de-

vant les tribunaux le public sera
wis au courant d’incidents fort
typiques.

Le prix du crime.

Le magistrat Lafontaine : con-

laville,

ler.

ment ces drôles d’équipages.

Comment combattre la chaleur.

Deux bambins nommés Fortin
et Demers, Âgés respectivement
de 12 et 14 ans, ont été surpris
pur des constables, complêtement
nus, dans les carrières du nord de

C’étuient là une mesure
radicale qu’ils avaient
pour pouvoir supporter la chu-

On les à envoyé goûter le
“frigus opacum’’ dans les cachots
d’un poste de police.

Chauffés à mort

Deux personnes ont été frappées|
d’insolation hier après midi. Zé-
nophile Pantin, 49 ans, No 57 rue
Cadieux est tombé mort sur les
quais, près des édifices de lu
Douane, à 3.30 heures.

J. Bte Chartrand, 756 rue Alma

adoptée

damné ce matin Clément Goyette
à trois mois de prison, pour vol au
détriment de M. J, Fisk, mar-
chand de peaux, rue St-Paul, chez
qui il était employé, L’offense
dont Goyette s’estrendu coupable
est excessivement grave, mais la
cour a cu pitié de son jeune âge
et du fait qu’il n’est marié que de-
puis quatre mois.

ÉUri
Cette signature est sur chaque boîte es vrles

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède quit œuerit Je rhumo eu un Jour.

La soirée de gala.

Notre fête nationale à été célé-
brée cuite année avec une pompe
toute extraordinaire dans notre
bonne ville de Montréal.

ee ST Mais ne semble-t-il pas, cepen-
moment ne sorapas publié avant le [travaillait rue du Séminaire, auut qu’il eut été plus de circons-
commencoment de l’année prochaine. i i A
Sa publication colnolders avec les quand il tomba lui aussi privé de tance de représenter au Monu-
£3tes que Rome et la chrétionneté cé- 565 Bens.
lébreront en l’honneur de la vingt-
cinquième année du pontificat de
Léon XIII.
Le Saint-Père a déclaré à ses amis

intimes que cette œuvre sera son
“ testament poétique.”

Mariage princier

Vienne, 29.—Le bruit de mériago
en secondes noces du prince Ferdi-
nand de Bulgarie avec Julia, prin-
cesse de Montenegro, sœur de la
reine d’Italie, prend de la consis-
tance, en même temps, que le fait
que ce mariage se feraif sous les aus-
ices du gr&ad ami du prince de
ontenegro : le Tear,
La question de savoir si ce mariage |

aura feu le mois prochain ou le mois
suivant paraît seule en suspens en-
core. Co  
 

‘Notre Dame,

On l’a transporté chez lui.

Les verres d'Archimèdes

Le soleil a dardé ses rayon
avec tant de force à travers la toi-
ture vitrée de
Morton, Philipps & Co, 1750, rue

qu’un incendie a
éclaté tout-à-coup à l’intérieur,
par la seule action de la chaleur.

l’établisseimen

Les pompiers n’ont eu aucun
difficulté à éteindre les flammes.

Que se passe-t-il la bake?

IL doit se passer quelque chos
d’anormal du côté de Ste-Adèle.

| Vers 4& heures hier après midi,le

  

ment National une de nus pièces
canadiennes et patriotiques mal-
gré le gazouillement plein de char-
moet de gaieté des ‘ Petits Oi-
seaux’’ de Labiche.?

t Il est vrai qu’une fois n’est pas
coutume, mais. .. . qu’onprenne
des précautions pour l’anñée pro-
(Chaine.

8

AY Hotel de Ville,
qe 2

Ci C’est M. O. T. Charlebois, en.
trepreneur de pçititure bien con-
nu de notre vitlé qui a obtenu le
contrat des;réparations du palais

oe municipal, Le choix fait par le
conseil cst excellent. La réputa-
tion de probité de M, Charlelbis 
 

un mot de françaiset ne peut donc
être d’aucune utilité.”

+

W. +4. D. Young,
L.D.S., D.D.S.

Chirurgie: « Dentiste
1633 RB Notre-Dame, MONTREAL

ci. Main 2585

——

Honneur au mérite

Le distribution des prix aux
élèves de Madame Marchand a eu
lien mardi dernier, 3 la salle
Montcalm. Joli programme bien
exécuté. Félicitations a Mlles
Sanschagrin et Lamalice, qui ont
dit avec esprit et taleut une jolie
saynète, La jeune Grand’Mère.
Honneur à Mlle Papillon qui
ployait sous le fuix des livres de
prix, couronnes ct médailles, di-
gne récompense accordée au mé-
rite.

Où est la police ?

On nous signale que la rue
Mont-Royal, au coin de la rue St-
Laurent, offre chaque dimanche
un spectacle disgracieux. Des
ivrognes encombrent les trottoirs
et se livrent très fréquemment à
des batailles, pendant lesquelles
les expressions les moins cour,
toises sont échangées.
Les personnes qui se rendent

aux premières messes du matin
s’étonnent, avec raison, que la po-
lice ne fasse pas plus souvent des
afles de pochards dans ce quar-
tier où les buvettes sont ouvertes
en dohors des heures réglémen-
taires.
Avis à notre nouveau chef de

lu brigade de police municipale.

Fy

Correspondance de Longueuil.
 

Samedi dernier D. Cléophas
Galuise, fils de M. C. Galaise, con-
seiller de la ville de Longueuil,
enterrait au ‘“’Terrapin’’ sa vie de
garçon, entouré de plus de 150
iumis joyeux eb bien disposés à
s’amuser. ‘
La cérémonie de Vinhumation a

commencé par la lecture d’une
adresse par M. George H. Robert,
qui avait pour la circonstance,
composé un acrosticbe bien tour-
né ainsi que les ‘‘commandements
d’un époux modèle’’ qui ont ob-
tenu un succès de fou rire.

Pris à l’improviste, l’ami Ga-
laise s’est fort bien tiré d’affaire
dans sa réponse aux plaisanteries
qui ne cessèrent de lui être adres-
sées pendant toute la soirée.

Inutile de dire que la plus fran-
che gaîté n’a cessé de régner grâce
à M. Maximilien Lamarre qui
avait fort bien organisé les choses.

Les rafraichissements étaient
aussi nombreux que choisis et fai-
saient honneur à la réputation du
populaire hotelier M. Riendeau,
Après avoir passé le reste de'la

soirée à chanter et à faire de la
musique, Lous les convives se sont
retirés à uno heuro {rds avancée
dela nuit, enchantés de l’excel-
lente soirée qu’ils avaient passée,
et faisant mille vœux pour le bon-
heur et la felicité du futur marié.
…BonkonneurJe maire ot MM,
les conseillors de Longuenil, ainsi

 
 

que plusieurs notables de l’en-
droit avaient réhaussé de leur
présence cette jolie fête de fn-
mille.

UN INVITÉ.
 ——

Grande illumination

 

 

Mlumination spéciale, et grand or-
chestre sur la terrasse du Paru Soh-
mer,
Aujourd’hui et demain jusqu’à mi-

nuit. Attractions nouvelles.

—_———

SPORT
LES MASCOTTES I ET II

EN VOYAGE

Aujourd’hui les
nous quitteront. L'équipe Senior
s’en ira à St-Hyucinthe, jouer avec
le club local, une partie de ligue.
A cette occasion ils ont organisé
une grande excursion qui promet
de remporter beaucoup de succès.
Le départ se fera de la gare Bonnu-
venture à ÿ hrs. précises. Qu’on
se le dise.

Une heure «vant les Muscottes 1T
S’embarqueront à bord d’un va
peur de lu Compagnie du Riche-
lieu à destination de Surel où ils
doivent sc mesurer avec eux. Les
Mascoites IT qui sont réputés très
forts, se promettent de faire une
utte opiniâtre aux Sorel bien que
ceux-ci aient une équipe supé-
rieure à la leur. Si la tempéra-
ture est favorable ils joueront aussi
le jour de la Confédération.

LIGUL DI LEST

LES MOMTREAI, SONT ÉPATANTS

 

Nous n’y comprenons rien ! Fi-
gurous nousfdouc que les Montréal
out encore gagné contre les Hart-
ford. Or, s’ils continunient à
jouer comme ils ont {uit depuis
une semaine, nous serions prêt à
leur assurerle titre de champion.
Houders est une véritable énigme
pour les frappeurs qui se présen-
tent devant tui. Joyee qui ofliciait
dans la seconde partie fit telle-
ment bien qu’il l’a gagna tout
comme son prédécesseur. C’est
su première victoire depuis qu’il
joue avec le club de Dooby.

LIGUE INTERMÉDIAIRE

SHAMROCK ET MONTREAL 2

Les shamrock ont parfaitement
battu les Montréal hier. Cette
partie qui était pour le titre de
champion de ligue intermédiaire
L’attira que vingt deux persounes
au bas mot. I) faisait trop chaud,
primo ensuite çu n’était pas in-
téressant du tout quoiqu'il se
trouve- d’excellents joueurs par-
mi les membres de ces équipes.
M. Dumouchel qui agissait comme
referee a juré qu'ou ne l’y pren-
drait plus par un temps pareil.

PHILE DE MONTREAL

Le lacher des pigeon a eu lien
hier & 5 heures du matin à To-
ronto, distance 338 milles.
Le premier prix a été remporté

par M. U. Latour, à 3.45 hrs de

Toronto 00022110 x 6123

Worceéter 000002080 5143

MoFall et Bemis : Magee et Olements
O'Loughlin, y

 
  

“Mascottes’ |"

Plaisirs 3
~

 

imanche
 
 

CHEMINS DE FER

Service du Dimanche

MONTREAL À PLANTAGENET
et toutes les stations intermédiaires

Dépait de la Gare Windsor 10.00 a.M,

Retour a Montréal 9.45 p.m.

MONTREAL A STE-AGATIIE .

et toutes les stations intermédiaires

Départ de la Place Viger

Retour à Montréal

9.15 a.m.
9.45 p.m.

LE GRAND TRONC
GARE BONAVENTURE

Train Suburbais Servicedu Dimanche

(POUR L'OULST)
9.00 a.m —Internutional Limited, pour Onicago.
aus am—Arrito à toutes lesstations Jusqu'à Brock-

ville.
130 p.un.— Lachine et toutes les stations Juequ'à

Vaudreuil.
5.45 pm. —Couvent ct toutes les stations Jusqu'à

Vaudreuil,
10.30 p.m Fixprens pour Toronto et Chicago.

VERS L'EST A MONTREAL
6 10 p m.—De Vaudreal, arréto à St-Anno sculement.
9.48 n,m. | Do Vaudrauil, pas d’arrêts iutormédaires
8.00 a.10.—De Vaudreuil, arrâto à toutes les stations

Jusqu'à Lachine.
16.00 à m —Pour StJeau. Départ de St. Jeun pour

Montréal à 6.40 p im.
V.26 p.m —Do Vaudreuil, arrête à toutes lov stations
2,16 p mm,.—De Hrockville, arrèto à toutesles statinns,

excepté Buy View, Honvropaire, Vuloisville,
Strathmore, et les stations à l'est do Lachine,
orrivaut à Montréal à 1,00 p m.

7 16 p.wm.—Do Vavdreuil. arrèto à toutes jos stations.
10.00 p in.—De Vaudreuil, urrite d coutes les stations
DE MONTREAL VIA LE PONT JUBLLEE

VICTORIA

 

9 48 nm —DPour St-Hyacinthe, arréte à toutes les
stations.

0.458 m.—Pour Sorel, fait tous les arrâts iutermé-
nircs.

5 60 p.m. et 39,00 p m.—Pour Boston ct K New York
vin O.V.R.

7.00 p.an.—Pour Now York via D. & ll.
8.30 p m.—Pour Quobee et Portland.

POUR MONTREAL
Le train laisse St-Hyacintho A 6.36 paz, falsont

tous les arrêts et arrivant à Montréal 0 6.50 pon.
Bureau dos billets pour la villo No. 187 rue St-

Juvques et à lu garo Bonaventure.
La route pittoresque Pan-Américaine

pour Buffalo

 
 

La Compagnie de Navigation

RICHELIEU ET ONTARIO
 

Excursion sur le St-Laurent
Le magnifique steamer Terrebonne part de

Montréal, Quai Victoria, tous les dimanches
pour Sorel 3 8 hrs a.m. Il est de retour à
8 hrs pom,

Arrêts aux stations ci-dessous :
Prix de passage pour le dimanche.

Aller et Rotour

Boucherville .............. $0.40
Varennes coves cosnsacrsen. 0.40

Verchères..….……..…..….…....... 0.40
Contrecœur .... .….…….….….….. 0,00
Lanoraie. .…….….….… ……00000 OTF
Sorel .......... resesse ress 0.00

Repas a bord.

Le steamer Derthier de la Ligne de Frois-
Rivières juitte ‘Trois-Rivières tous les di-
manches à 9.30 a,m. et arrive à Montréal à
11 hrs pan,

Le steamer Lagprairie de la ligne Laprai-
rie part de Montréal tous les dimanches et
jours de fête à 8 h, a. m. 1.30 h. p.m. et 6 h.
p.m, Servicefixé jusqu’au 26 août.

Départ de La Prairie à 7 a.m., 9 am
et 4.30 p.m.

 

SPC

Partie de Base-bail au Parc Mascotte

Angle des rues
Delorimter et Ontarlo

Prenez les tramways qui vous déposer t
devant la porte,

Montagnard vs Ste-Mario

Bnsoball A 3 heures,|

Excursion du club Mascotte A Ste.
Hyacinthe. Départ de la gare Bon-
naventure à 9.15.

 

Funiculairede1 Montagne
Pour respirer l’air frais le dimanche sans

sortir de la ville, allez au PARC MONT.
ROYAL. Le funiculaire fonctionne régu-
lièrement toutes les trois minutes et vous
transporte sur le sommet du parc où vous
jouissez d’une vue magnifique sur la ville et

ses environs. les routes y sont en très bon
état et tl n'y manque pas de divertissements,
Amenez vos familles dans le plus beau

pare de l'Amérique.

 

ILE STE-HELENE
Servico du Dimanche

Traversées dans la matinée à

2.10, 10-30, 11.13, 12.00

À partir de une heure chaque demie-heure

jusqu’à 6 L, p.m,

Montreal Terminal Railway

 

Pendant les mois d'été, la populaire ligne

du Bout de I'lle a organisé un service rapide,

Les tramways de la Compagnie partent de

Avenue Lasalle, à Maisonneuve les jours

ordinaires toutes lus vingt-cinq minutes,

Les Dimanches ct les jours de fête,
les départs ontlieu toutes les dix minutes.

Magnifique parc et promenades agréables
au Bout de l’Ile,

Unservice régulier pour la Chapelle de la
Réparation de la Pointe-aux-‘Trembles fonc-
tionne durant tout l’été,

L'horaire des départs ‘est sujet à des
variations suivantles conditions de la tempé-
tature,

 
 

Montreal Park & Island Co.

C’est laligne par excellence de la banlieue,
Le tour de la montagne en cette saison est
quelque chose de féérique, unique au monde.
Prenez le tramway et allez à Cartierville,
La ligne de Lachine, celle du Sault-au-

Récollet sont fréquentées par la meilleure
soëiété de Montréal, Belles excursions le
le dimanche. Profitez des avantages que
vous offre la Compagnie de Tramways du
Parc et de l'Ile,

TRAMWAYS
Montreal Street Railway

La Compagnie des Chars Urbains a mis
en service ses belles voitures d’été. Rien
n’est plus agréable qu’une promenade a
Westmount ou à Maisonneuve. C’est le
plaisir du dimanche pour les familles cana-
diennes.

Communications faciles avec toutes les
autres lignes de tramways,
Recommandé spécialement le tour par la

ligne Amherst qui traverse le beau Parc
Lafontaine et longe le Parc Mont-Royalf

Service rapide le dimanche, Profitez-en
pour visiter les terrains à vendre dans la
banlieue.

  
 
 

       

    
    
  

    
   
  

  

 

   

 

   

        

  

 

Prix du billet ,  S0.15

PREMIERE PARTIE 25 billet . 2.50
Montréal— > 435

AB RBH PO A E = ; ‘
Wilson C 4 1 1 3 060 0 der
Shearon R F 5 1 4 1 0 0 RRCR OSXN CY
Delahantg LY 5 0 1 1 0 of KY Û

OdwellOF 4 1 2 0 0 0 & 4 .Doey1B 1 1 117 o 0 & Nouvelle Ligne
Sheehan 3 B 3 2 1 1 4 0 a
Qvinlan 8S 8 4 0 0 3 9 of =

Johnson28 4 1 1 1 50 pa de Ceinture
Souders P 3 1 3 0 1 0| BH

s 31 =» 0 4k DE LA Montagne
Hartford—

Turner RE 2 01 0 1 0
Shoch 8 8 4 0 0 1 2 0
Farry C1¢ 4 0 1 2 0 0

Shindle 3 B 3 0 0 4 2 0
Kvhus L F 3 60 1 1 0 0
Massey 1 B 3 0 1 8 2 0
Bierbaver2B 3 0 0 6 4 0
Steelman O 3 0 ¢g 1 2 0

Miller P 8 00 1 8 1 et de 10 a.m. a 1} p.m., les dimanches.

Hartford 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Les taux ordinaires des deux
Montréal 0 1 1 6 0 6 60 0 x 8

ASSOCIATION COLOMBO-    

  

Rochester 008020100 6 76
Syracuse 000200381 14171

Bowen etDixon : Pfanmiller et Roach
Ump. Lanigan.

l’après-midi. Le concours durant P 8
deux jours nous donnerons le ré- A BEL AIR
sultat définitif dimanche pro-
chain. Hier, samedi, sont commencées

SECONDE PARTIE à Bel Air les grandes courses de

Montréal— chevaux annuelles. Tout a tris
AB R BH PO Pp E|bien marché et le succès qu’ont

Wilson © 3 0 2 2 0 ofremportéles promoteurs est plus
Shearon R F 3 0 0 2 o olque satisfaisant. Lundi sera le
Delahanty LF 4 0 0 3 o o|8econd eb dernier jour. Que ceux
Odwell, OF 4 0 2 3 0 o|quin’untpu y assister ne man-

Dooley ! B 3 1 3 17 0 1|QUent pas d’y aller.
Sheehan 8 B 3 0 o 3 ¢ 1| Un accident déplorable est sur
Quinlan 8 8 + 0 o o y 9| Venu, copendant lors de là cour-

Johnson 2 B 8 1 1 2 1 0/8 “ stceplechace ”. Ja jument
Joyeo F 3 0 1 1 y g|Olairette appartenant à M. Pain-

_ LL 2 L __ _|chaud ot conduit par un nommé
Whelan qui aurait mieux fait de

0 2 92 v2 rester chez lui s’est tué instantan-
Hartford— nément cn se brisant le cou.

Turner AT 8 1 0 3 0 0|Bpuisée qu'elle était elle voulut
Shoch 88 4 0 0 1 4 2lyyter pardessus un obstacle
Garry OF 4 0 0 4 1 Olquelconque tomba dans le fossé
Shindle 3 B 4 0 O 4 1 Olchsetua. C’est une grande per-
Kuhns LF 4 0 2 1 0 0!te poursoï propriétaire car c’é-
Massoy 1B : ° : ; 3 0 tait une très belle et très bonne
erbauer 4

Steelman O 3 0 0 3 11 bôte. |
Hemming F 8 0 2 0 10 A QUEEN'S PARK

81 1 5 2 12 8] On en aura du bicycle, si on se
Hartford 1 0 0 0 0 0 0 0 0—1|base sur la liste que nous avons
Montreal 0 0 0 0 0 0 0 1 1—2|eue. De toutes les principales

LIGUE DE L'EST £798 villes du Canada, nous arrivent
de rapides coureurs. Nous ver-
rons encore une fois les fameux
bicyclistes de route de Toronto.
De plus, plusieurs excellents cou- 

Un service régulier direct de tramway sera établi le et après

Samedi prochain, 29 courant, contournant la montagne, dans les

deux sens, via les rues Ste-Catherine, Bleury et Avenue du Parc,

Outremont, Cote des Neiges, Avenue Victoria et Sherbrooke, a

dix minutes d’intervalle, de | p.m- à 11 p.m. les jours de semaine,

Bele prEAR

VITENTRER

Autour de la Montagne

sur les systèmes du

Montreal Park & Island %

et du Montreal Street

Railway, sans change-
ments.
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puter la palme À nos coureurs
Montréalais. Disons que ces cour
ces seront entreprises pour 16
shampionvat du Canada.    

  
POUR AUJOURD'HUI

Tout ce.que nous aurons di-”
manche en fait de sportseront!Ies
parties de baseball, Montréal-’
Hartfort au terraiu des Shamrock
À 3 hrs et Montagnards-Ste-Marie‘
au terrain des Mascottes à 3 hrs
également : tous les autres clul
nous quittent, ceux qui voudront
passer une après-midi agréatile
v’auront qu’à se rendre à’ l’ün
ou l'autre de ces deux terrains.

 

 

Chance Rare

M. OHAS. ARPIN, de BT-JBAN
d’'IBERVILLE, offre a vendre des
actions de la mine d'or “ RUTH
BSTHER '’ au capital de 81,350.<
OOO. Propriétaire de la conoess

sion minière ‘’ PATTI ROSA" 8}
arpents en superficiejsur la monia-
gne STRAUB, ORIPPLE OREBK,

COLORADO, au prix de 88 par
1000 actions, non cotisables et

pleinement payées. Le distriot;de'
Oripple Oreek a.produit$22 00D.
OCD en'or l'année derniére. A

Quel'on donne sa commande Jde

plus tot, C'est une occasion uni-.

que de faire de l'argent.

 

 

  
ours Québecquois viendront di8-2,ruo SaincJacques, Motreni-k:

Ce journal cst publé pa ED. css

 

 


